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VEILLE DE FETE

 

Petites Nouvelles

   
Bientôt, chez nous, ce sera la Saint-Jean Baptiste, une fête

nationale qui ne revient jamais trop tôt. Belle occasion pour re-
tremper nos convictions et aussi pour les afficher plus intelli-
gemment. Par malheur, tous nos compatriotes ne savent pas,
avec le même jugement, tirer de cet évènement les conclusions
qui s'imposent. Pour les uns, cette journée est un moment de
choix pour ennuyer la foule avec de vieux clichés tous entendus
annuellement. D’autres en profitent pour nocer ou donner un,
festin qui permet d’accorder sa joie à la gamme des vins; une:
bacchanale donc... D’autres, ce qui est pis, c’est le moment su-|
prême attendu comme une terre promise, pour résonner de haine:
et lancer des flèches à nos compatriotes anglais. Pour le vrai|
Canadien-Français, la St-Jean Baptiste doit être une fête d’inti-
mité plutôt qu’une conférence de Munich!

Notre patriotisme doit être sain et éclairé. Le Canadien
Français, digne de ce nom, ne doit pas être un anti-anglais, un
anti-juif ou un anti...x. La haine n’a rien engendré de bon. Ré-
volte, révolution ou guerre sont ses rejetons. Nos sentiments doi-
vent être chrétiens. Nous vivons avec des voisins qui sont d’une
race, d’une religion et d’une mentalité différentes des nôtres. Il
n’est pas juste de leur prêter à tous des sentiments d’hostilité à
notre égard. Tout Anglais n’est pas un pasteur Shield.

Bien entendu qu’il faudra toujours considérer comme lâche et
bâtard celui qui, délibérement, abdiquera tous ses droits pour le
vil plaisir de se voir aduler par l’étranger, ou obtenir de lui de
maigres faveurs. D’autre part, le “pasteur Shield” Canadiens-
Français est détestable et son travail est vil. Le moindre presti-
ge qu’on possède sur un groupe de compatriotes ne devrait ja-
mais s’employer à aviver la haine. Celui qui ferait ce jeu nous
rendrait Un mauvais service.

“Nous sommes d’une race qui ne sait pas mourir.” Nos ar-
mes de défense sont à toute épreuve. Ainsi que le chevalier du
Moyen-Age qui était bardé de fer qui portait la lance, le haubert
et le heaume, ainsi notre race porte un bon équipage. Notre lan-
gue est une cuirasse contre l’asimilation et notre religion une
lance contre le mal.

Notre Histoire! Quelles sublimités, elle contient! Commie
l’écrin qui renferme de précieux joyaux, elle garde jalousement
des noms de héros et leurs valeureux faits d’armes. Que dire de
nos preux qui ont nom, DOLLARD DES ORMEAUX, MADE-
LEINE DE VERCHERES et combien d’autres, illustres inconnus
dont le mérite est enseveli dans l’oubli, et que rien ne peut flé-
trir. Moins loin, dans nos vies, nous avons eu nos Dollards moder-
nes en Normandie ainsi que nos Madeleine de Verchères (CWAC)
1939-1945.

Le vrai patriotisme ne s’alimente pas d’orgeuil, mais de fier-
té. I] lui faut de la noblesse et un jugement sain. Il ne s’accommo-
de pas si mal avec la connaissance de la langue seconde pourvu
que le français ne soit pas traité en parent pauvre. On n’est pas
anglais, parce qu’on sait l’anglais, sinon le Français qui parle
le chinois serait Chinois. Pour maints Canadiens-Français, la lan-

gue anglaise fut une planche de salut, quoiqu’on dise. Il nous

faut aussi nous plier devant le fait acquis. Les puissances d’ar-

gent ne sont pas entre nos mains.

Ceux qui les possèdent ont des exigences qu’il ne nous est

pas toujours possible d’ignorer. À qui la faute, si nous ne domi-

nons pas le commerce dans nos villes? A nous, a nous les jaloux,

les envieux, qui ne voulons reconnaître l’égalité de service qu of-

fre le marchand de chez-nous et qui préférons, pour économiser

un centin, encourager une compagnie étrangère qui organise

 

efforts doivent se concerter pour conquérirle terrain économi-

que. Un patriotisme économique, c’est peut-être ce qui nous a

manqué le plus. Bannissons, de nos milieux,ces défaitistes qui ne

s’en prennent qu’à l’étranger, mais qui prennent gardede nous

guider dans les affaires. L'achat chez-nous nesera plus“une em-

plâtre appliquée sur une jambe de bois”, mais une seringue ino-

culant un sang nouveau a notre commerce. Apprenons, aussi e

l’Anglais son sens pratique et du Juif son sens fraternel, tout en

gardant notre cachet français.

Gardons jalousement nos trésors et tout ce qui nous sert. En

passant, notre hymne national prime tous les autres. Il ne faut

pas le profaner. C’est en le respectant que les autres apprendront

à le respecter. Mille et une façons de le trahir: les jasettes insi-

gnifiantes, le rire imbécile durant son exécution, une tenue molle,

négligente, voilà autant de moyens de le mesestimer. Fièrement,

il faut toujours l’exiger en premier lieu, même sl la Marseillaise

ou l’'hymne américain est au programme. Les siens avant les é-

trangers.

INCENDIE.

Le Garage Laforest a été dure-

ment ravagé par les flammes, same-

di soir dernier. Nos pompiers et un

groupe de volontaires, sous le com-

mandement de M. Jos. Hubert, ont

fait de l'excellent travail. Pour

nous, les spectateurs, il est généra-

lement bien facile de contrôler un

incendie. Notre rôle se limite à fai-

re la critique, sans prendre par ail

leurs, le moindre risque, cependant.

pour le pompier qui est en action,

ce n’est pas le même problème, à

tous moments sa vie est en danger.

L’incendie du Garage Laforest était

excessivement difficile à contrôler

parce que le feu était alimenté par

des matières enflammables, telles

que la gazoline, l’huile et la grais-

se. Enconsidération de cet état de

chose, nous devons bien franche-

ment féliciter le chef Hubert et tous

ses hommes pour le dévouement et

l’adresse dont ils ont fait preuve à

l’occasion de ce feu.

M. J.-A. Laforest subit une perte

considérable par la destruction de

son garage. Nous offrons à M. Lafo-

rest, nos plus vives sympathies à

l'occasion de la perte considérable

qu’il fait. Nous savons, que par son

esprit de travail et son talent, notre

concitoyen pourra promptement pas-

ser à travers l’épreuve. Qu'il croit

que c’est là notre voeu bien sincère.

ACQUISITION.

La corporation Scolaire de Ber-

thierville a fait acquisition du ter-

rain de M. Arthur Parent, terrain

qui servira pour les jeux publics de

Berthierville. Nous remercions bien

sincèrement le président de la Com-

mission scolaire, ainsi que les Com-

missaires pour avoir si bien répon-

du aux demandes de la Chambre de

Commerce et du public en général.

C’est un fameux point de départ

pour l’organisation des terrains de

jeux de Berthier.

PHARMACIE PRINCIPALE.

On est, actuellement, à réparer

la façade de la Pharmacie Principa-

le. C’est un travail qui aurait dû

être fait depuis longtemps. (Mieux

vaut tard que jamais.)

LES GAGNANTS.

Le Père Eugène Fafard, O.M.I. a

fait tirer au sort, dimanche der-

nier, les deux peaux de renard

blanc que lui avaient envoyées ses

nouveaux convertis du Cap Dorset.

Mlle Yolande Plante, fille de M. et

Mme Cuthbert Plante et Félicien

Denommé de St-Cuthbert ont été

les heureux gagnants de ces belles

fourrures. Nos félicitations à tous

deux.

Le Père Fafard remercie bien

(suite à la page 2)

 

Bref, nous avons besoin de beaucou de patriotisme. Notre

ciale ne doit pas nous faire empiéter sur le droit des autres,

mais elle doit, cependant, s’extérioriser par une préférence à tout

ce qui est nôtre. |

Lecteur, si tu ne partage pas mes opinions, veuille me dire

en quoi j'ai péchéet si tu as raison, je battrai ma couple.  Magasins fermés
 

Les magasins de Ber-

thierville seront fermés

toute la journée, le 24 juin,
fête de la St-Jean-Baptiste.   JEAN DONAT LAVALLEE e.e. m.
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Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant.
 

  

La Chambre de Commerce des Jeunes
 

Assemblée générale — Elections.
 

Mercredi soir dernier, avait lieu, au local des Chevaliers de
Colomb, l’assemblée générale de la Chambre de Commerce des
Jeunes. La discussion porta sur plusieurs matières dont les jeux,
soupers causerie, chemin d’hiver, terrain de jeux... etc. Ce der-
nier item surtout, fut l’objet d’un débat intéressant et efficace.
MM. Alfred Biron et C. E. Bellerose ont fait des suggestions
d'hommes pratiques, suggestions que la Corporation scolaire a
concretisées en achetant le terrain de M. Arthur Parent. Notre
Chambre sait gré au Président de la Commission scolaire, M.
Paul Gervais, ainsi qu’à tous les commissaires, pour le geste
qu’ils ont posé en faisant cette transaction. Pour doter notre Vil-
le d’un terrain de jeu, il fallait d’abord un terraini Nous l’avons.
Ensemble, maintenant, pour l’équiper de jeux aptes à garder
chez-nous la jeunesse à qui nous devons fournir des amusements
sains,

ELECTIONS: Les élections à la Chambre se sont faites dans
une atmosphère qui prouve que notre organisation ne perd pas
une minute à faire des batailles inutiles... Dans le calme d’une
assemblée de gens sérieux, on a procédé au choix des officiers,
sans qu'aucune dispute, aucune discussion n’ait lieu. Le vote a
favorisé ceux dont les noms suivent:

Président: M. J. A. Dumont.
ler Vice-Président: M. Henri Dugas.
2ème Vice-Président: M. Eugène Lafontaine.
Secrétaire: M. J. A. Tellier.
Trésorier: M. P. E. Blanchard.
Directeurs: MM, Léon Daviault; Gilbert Fredette; Léo Poi-

rier; P. P. Leduc; Maurice Geoffroy; Jean Ferland; Bernard La-
noix; et Emmanuel Allard.

Le président sortant de charge a remercié les memhres pour
la franche coopération qu’ils lui ont donnée dans le passé et les
a incités à continuer ainsi, sous la nouvelle direction. M. J. A.
Dumont, nous donne le ferme espoir que la Chambre ira de l’a-
multiples occupations, il donnera tout le temps nécessaire à la
Chambre, pour que celle-ci réalise ses projets.

Le nouveau conseil avec, à sa tête, le dévoué et très actif M.
Dumont, nous donne le ferme espoir que la Chambre ira de l’a-
vant au cours de la présente année.

A tous les nouveaux élus, nous offrons nos félicitations et
nos voeux de succès.

 

Terrain de jeux

Enfin! l’espoir renaît. Encore de la persévérance et nous
l’aurons.

Hier soir, au bureau du secrétaire de la Commission Scolai-
re, il y avait assemblée régulière plus de la visite. En effet, les
directeurs de la Chambre de Commerce s’étaient donnés le mot
de passe pour aller faire la grande demande. Il s’agisait de faire
acheter par la Commission Scolaire, le terrain en arrière de l’é-
cole St-François, propriété de M. Arthur Parent. L'idée est d’or-
ganiser là un terrain de jeux public. Après une exposition séri-
euse des faits, la discution du projet se fait à l’amiable. Puis, par
la bouche du Président de la Commission, notre Maire le Dr.
Paul Gervais, nous apprenons avec plaisir que l’idée est adoptée
à l’unanimité.

Aux dernières nouvelles, les choses ont marché rondement
puisque dès ce matin, la transaction s’est faite.

Sincères félicitations et grand merci aux directeurs de la
Commission Scolaire pour le beau geste qu’ils viennent de poser.
Le premier pas est fait, entrons dans le mouvement avec tout le
coeur et la générosité, dont nous sommes capables. Et à l’égal
des autres, notre ville sera dotée d’un centre d’amusements di-
gnes d’elle et capables d’intéresser la population entière.

Etaient présents à l’assemblée, MM. Dr. Paul Gervais, A.
De Grandpre, Alfred Magnan, R. A. St-Jean, Donat Rocray, D.
Brisson, Chs. Bellerose, Henri Dugas, Maurice Geoffroy, P. P.
Leduc, Léon Daviault, André Tellier, Yves Leduc, Stephen Ma-
lowaney, Oneil Lafrenière et M. l’abbé M. Marchand.

Henri Dugas, Pharmacien,
Berthierville.

Mme Ferdinand Clément

et ses enfants

remercient bien sincèrement tous ceux qui ont témoigné
des marques de sympathie à l'occasion de la mort de

M. Ferdinand Clément.
St-Viateur. 
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NDREDI, LE 21 JUIN 1946. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
SE

exte du discours du Dr À. Laurendeau,

Heputé de Berthier-Maskinongé prononcé

à la Chambre des Communes

en mal

+ M. LAURENDEAU: J'ai écouté

et après-midi l’exposé du ministre

e la Santé nationale et je le félici-

e de s’être appuyé sur des données

nédicales en présentant son rap-

ort à la Chambre. Je suis d'autant

lus à mon aise pour le faire que je

arle d’une branche de l’économie

gociale que je connais lorsque je

parle de médecine. J'ai eu le plaisir

ussi, vers la fin de l'après-midi,

‘entendre quelques-uns de nos ad-

ersaires, députés CCF et membres

u parti Crédit social, parler de mé-

‘ ecine et commenter Jl’exposé du

Ministre des faits relatifs à l'ar-

hritisme et au rhumatisme. J'ai

 

 

 
Dr A. LAURENDEAU

marqué que le ministre a glissé

utôt sur ces térmes, alors que nos

is d'en face s’évertuaient à lui

pliquer que ces maladies devaient

re traitées sur le même pied que

cancer et la tuberculose. Je re-

@ette de dire à mes honorables amis

e, lorsqu'ils parlent d'arthritisme,

devraient parler plutôt d’un

ndrome que d’une maladie. Lors-

@h’ils demandent au ministre de la

$hnté nationale de traiter l’arthri-

Msme, il serait aussi logique pour

ahx de lui demander de traiter tou-

s les maladies qui existent et dont

bus souffrons actuellement. L'ar-

ritisme n’est pas une maladie, je

répète, c’est un syndrome un en-

mble de symptômes médicaux.

prsqu’un médecin observe et traite

h arthritique, il peut découvrir

utes sortes de maladies, tel que

rhose, néphrite, et combien d’au-

PS.

J'ai exercé la profession de méde-

tk pendant 26 ans et j'ai connu les

ffrances atroces que cause le

hcer. SI je prends la parole ce

r, c’est tout simplement pour de-

@nder à l'honorable ministre de

re tout en son pouvoir pour que

tes les connaissances médicales

toutes les recherches  scientifi-

es soient employées pour combat-

cette terrible maladie.

ient en second lieu la tubercu-

l@ec. Un premier pas a été fait au

et de cette maladie. Les causes

sont connues. Par contre, je di-

1@s qu’en pratique on ne connaît

Af-olument rien du cancer. Les re-
rches devraient donc se conti-

er dans ces deux domaines.

Je désire relever, au point de vue

Mcontifique, une assertion d'un de

s amis d’en face. Un des mem-

es du CCF nous a aiË du’un cer-

1 sérum russe avait été envoyé

Wl pays et que ce produit, qui avait

né certains résultats en Russie,

semblait pas avoir été considéré

y Canada. Au point de vue du  

dernier

corps médical canadien, je ne vois

absolument rien de plausible dans

cette assertion. L'association médi-

cale canadienne, comme le corps

médical universel, est trop probe et

trop généreuse pour dissimuler à

un groupe ou à une nation les bien-

faits qui pourraient découler, pour

l'humanité entière, d’une découver-

te scientifique. À mon avis, absolu-

ment rien de fondé à ce sujet que

cette découverte russe, si elle avait

eu quelque mérite, elle aurait reçu

un bon accueil de la part du Gouver-

nement et du corps médical cana-

dien.

J’attire l'attention du public sur

le fait indéniable que, chaque fois

que le corps médical canadien a

fait une découverte, minime ou

grandiose, cette découverte, a tou-

jours été répandue dans le monde,

pour le plus grand bien de I'huma-

nité. Je pourrais vous en citer plu-

sieurs exemples. Vous n’avez qu’à

consulter un peu les journaux, sans

entrer dans les spécialités médica-

les, pour voir que l'insuline, décou-

verte par un médecin canadien, a

-été répandue dans le monde entier.

Il en a été de même pour la pénicil-

line. Si vous en voulez un exemple

plus personnel, et qui me touche de

plus près encore, c'est celui de mon

propre père, qui a fait une décou-

verte sur un procédé opératoire

pour une intervention abdominale.

Après avoir communiqué ses recher-

ches au corps médical canadien, un

médecin italien lui a écrit pour con-

naître sa technique. Les détails de

ce procédé opératoire ont été immé-

diatement transmis au corps médi-

cal italien et je puis vous dire que

cette société médicale s’en est servi,

pour le plus grand bien de l’huma-

nité.

Monsieur le président, je veux

protester au nom de la médecine ca-

nadienne, au nom du corps médical

canadien tout entier. II ne fait au-

cun doute que, si la Russie avait

inventé un produit pour aider à

soulager les victimes de l’arthrite,

le gouvernement canadien et le

corps médical canadien n’auraient

pu rejeter ce produit. Prétendre le

contraire dépasse les bornes et.

tant que j'en aurai pas eu la preu-

ve concluante, je déclare que je n’en

crois absolument rien.

Je demande au ministre de la

Santé nationale de bien vouloir ai-

der le peuple de nos campagnes,

surtout lorsqu'il s’agit d’hospitali-
sation. Le revenu de nos cultiva-

teurs leur permet de se faire soigner

individuellement par leur médecin

de famille, mais il ne leur permet

pas l'hospitalisation lorsqu'ils en

ont besoin. Lorsqu'il s’agit d’opéra-

tions, d’interventions chirurgicales,

je demande au Gouvernement de

trouver une solution au problème

que pose le paiement de ces frais

d’hospitalisation. Est-ce qu’ils ne

pourraient pas être défrayés soit

par les gouvernements provinciaux

ou par le gouvernement fédéral? Ce

n’est pas la question de principe que

je discute, mais le fait brutal que

nos cultivateurs ne peuvent pas dé-

frayer les frais d’hospitalisation

dans des cas d’intervention chirur-

gicale. Je demande au ministre de

la santé nationale de les aider d’une

façon efficace.

En dernier ressort, j'ai une sug-

gestion à faire. La médecine préven-

tive est infiniment préférable à la

médecine curative. Le ministre 'de-
vrait porter une attention toute spé-

ciale & l'éducation du peuple, Car,

!
en somme, fl vaut toujours mieux

atteindre son but pas persuasion et

par conviction, plutôt que par la

force et par la rigueur de la loi. Le

Gouvernement devrait mettre à la

| disposition des organismes publics

les moyens d’instruire le peuple. Il

| faudrait expliquer à nos citoyens

qu'un examen médical

est essentiel. Nous devrions

gner à nos gens que chaque indivi-

du doit se rendre chez son médecin

périodiquement, tel que l’exigent

certaines compagnies d'assurance.

Leurs assurés font une visite pério-

dique à leur médecin, soit à tous les

ans ou à tous les cing ans. Alors, il

nous serait plus facile de découvrir

certaines maladies. De cette façon,

nous pouvons dépister certaines ma-

ladies qui, autrement, ne seraient

pas connues à temps. Encore une

fois: Mieux vaut prévenir que gué-

rir.

 xxx
Immortels chefs-d'oeuvre

MAXIME «

par La Hochefoucauld

 

Avant-propos par René
Ristelhueber
 

Ce nouveau titre de la collec-
tion “Classique Variétés” qui
vient de paraître aux Editions
Variétés, constitue l’un des ou-

périodique;

ensei-

| vrages clés de la littérature
française. Il est aussi important
dans toutes les bibliothèques de

| famille, de collège, de couvent
let de l'homme de goût que leg
‘Pensées de Pascal, Les caractè-
res de La Bruyère, Lettres de
Madame de Sévigné, Discours
de la méthode par René Descar-
tes, Comédies et Proverbes par
Alfred de Musset ct les Orai-
sons de Bossuet.

La Rochefoucauld est de la
lignée des grands moralistes.
Son oeuvre réunit à peine plus
de trois cents Maximes, la plu-
part d’entre elles ne couvrant
que d’une à trois ou quatre li-
gnes. Mais jamais peut-être a-t-
on atteint pareille densité dans
la pensée et pareille perfection
dans l’expression. Aussi, l’oeu-
vre rend-t-elle un son d’une sin-
gulière plénitude. Avec un mi-
nimum de mots, Le Rochefou-
cauld est parvenu à condenser
toute sa philosophie de la vie.
De même que ses essences de
parfum dont une seule goutte
suffit à embaumer l’air de son
arôme tenace, ces brèves Maxi-
mes dégagent dans notre esprit,
autour d’une simple phrase,
lourde de sens, toute une gerbe
de pensées.

Le style de La Rochefoucauld
s’apparente à l’art patient de
l’orvèvre. Il cisèle sa phrase a-
vec amour, la limant de façon à  
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ne lui laisser que l'essentiel pour
la livrer nette, dépouillée, bril-
lante comme un joyau. Com-
bien d’entre ses Maximes sont
passées dans le domaine public

l comme des proverbes frappés à
la manière des médailles? “L’hy-
pocrisie est un hommage que le
vice rend à la vertu”; “L'esprit
est toujours la dupe du coeur”
“On n’est jamais si heureux ni
si malheureux qu’on s’imagine”;
“Les vertus se perdent dans l’in-
térêt comme les fleuves se per-
dent dans la mer”; et tant d’au-
tres encore!
Ces Maximes semblent encore

plus vraies et plus utiles à no-
tre époque qu’au grand siècle.
La Rochefoucauld y a mis toute
son expérience douloureuse de
la vie.

(1) Un volume de 224 pages
publié dans la collection “Clas-
sique Variétés” par Les Editions
Variétés. Prix: $1.00, par la pos-
te, $1.10. En vente dans toutes
les bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, téléphone: MA. 3773, Mont-
réal, Canada.

CHALETS A LOUER

Quatre chalets situés au “Lac

Blanc”, St-Didace. S’adresser à:

Bertrand Gervais, notaire, Tél.: 28,

St-Barthélemy, Qué.

 

 

 

 
 

  

Cette annonce 
DE L’ARGENT
COMPTANT
-et vous en aurez peut-être votre part!

Hier, lorsqu’il a vendu sa récolte, Dupont a touché
plus de $800. Dans le cours normal des opérations de
l'industrie et du commerce, il est possible qu'une
partie de cet argent parvienne jusqu'à vous. C’est la
banque qui lui a permis de rentrer promptement dans
ses fonds.

  

 

 

est commanditée par

  

 

Le cultivateur n’est pas obligé d'attendre son argent jusqu’à ce que
sa récolte soit rendue chez le consommateur. Et cela vous importe
beaucoup, qui que vous soyez et où que vous habitiez.

Dupont et des milliers d’autres cultivateurs achètent des meubles
et articles de ménage, des instruments aratoires, des
mentaires, des vêtements, des radios, de la peinture et des centaines
d'autres choses. Ils fournissent ainsi de l’emploi à une foule de gens,
par tout le pays.

Votre banque consent des avances aux agriculteurs pour les
aider à semer, à cultiver et à récolter toutes sortes de produits, ainsi
qu’à se procurer du bétail pour l'élevage. Le service des banques est
comme la bonne huile dans une machine délicate: vous n’y faites pas
attention. Ce n’en est pas moins l’un des principaux facteurs de votre
propre prospérité, sous le régime social et économique du Canada.

roduits ali-

.

votre banque
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TRAVERSE TROIS-RIVIERES

- SAINTE-ANGELE

Afin de faciliter le passage du
fleuve aux voyageurs, le con-
seil municipal des Trois-Riviè-
res a établi depuis le commen-
cement de juin un service de
vingt-quatre heures à la traver-
se entre cette ville et Sainte-
Angèle, comme suit:
De Trois-Rivières: départ tou-

tes les demi-heures, de 8 hres a.
m. à 8 hres p. m.
De Sainte-Angèle: départ tou-

tes les demi-heures, de 8.30 hres
a. m. à 8 .30 hres p. m.
La nuit — de Trois-Rivières:

départ toutes les heures, de 8
hres p. m. à 8 hres a. m.
De Sainte-Angèle: départ tou-

tes les heures, de 8.30 hres p. m.
à 8.30 hres a. m.
Ce service sera donné aussi

longtemps que le nombre des
passagers le justifiera.

— xxx

LAIT DANS LES

RESTAURANTS

Les autorités de la Commis-
sion des Prix tiennent à avertir
les propriétaires de restaurants
et de cafés qu’ils ne doivent pas
augmenter le prix du lait servi
au verre ou avec les repas.
Apparemment, certains res-

taurateurs ont mal interprété
la levée de la subvention sur le
lait et se sont permis d’augmen-
ter illégalement le prix du lait.
Lorsque l’on commença à

payer la subvention sur le lait,
en décembre 1942, on ne deman-
da pas aux restaurants de ra-
juster leurs prix. Il s'ensuit donc
maintenant que les mêmes éta-
blissements n’ont pas le droit
d'augmenter le prix du lait.

 

 

 

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

MONTREAL, CAPITALE DE

L’AVIATION

La ville de Montréal a été
choisie, au début de juin, com-
me siège permanent de l’Orga-
nisation provisoire de I'avia-
tion civile internationale. Des
quarante-et-un pays représen-
tés à l’assemblée plénière annu-
elle, vingt-sept ont voté en fa-
veur du choix de la métropole
canadienne commesiège de l’Or-
ganisation provisoire, qui de-
viendra un organisme interna-
tional permanent d’ici mars pro-
chain.
Le Canada occupe un poste

stratégique important, au care-
four des plus grandes voies aé-
riennes du monde, et ce facteur
a exercé une influence certaine
dans le choix du siége perma-
nent de l’OPACI. Montréal
prend place, de ce fait, parmi les
villes internationales les plus
importantes de l’univers.

 

———EEM—

PRIX DES METAUX DE

BASE

La Commission des Prix et du
Commerce annonce qu’il n’est
pas question présentement
d'augmenter les prix des mé-
taux de base au Canada.
Les fonctionnaires de la Com-

mission font remarquer que les
augmentations récentes du prix
du cuivre et du plomb accor-
dées par l’OPA aux Etats-Unis
n’ont aucun rapport avec les
prix en vigueur pour ces mé-
taux au Canada. On maintiendra
les prix maxima actuels sur les
métaux non-ferreux primaires
et secondaires ainsi que sur les
lingots pour la refonte.

 

 

 

LE COIN DES PROPOSITIONS

pourle service
téléphonique

rural
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[Nous savons qu’il n’est
pas toujours facile d’em-

pêcher les jeunes de jouer
avec le téléphone ou leurs
frères et soeurs ainés de pro-
longer indûment leurs con-
versations. Jusqu'à ce que
les facilités rurales puissent
être accrues, nous pouvons
seulement vous rappeler
qu’il est important pour cha- |
cun de restreindre le plus
possible ses appels . . . et
d’être bref.

Si vous avez de grands en-
fants, vous pouvez apporter
une aide appréciable en
prévenant les ennuis et les
retards inutiles. Nous faisons
appel à votre concours.

 

 

ENCOURAGEMENT AUX

APICULTEURS

Prime de 25 sous maintenue

L

 

 

Depuis quelques années, le
ministère provincial de l’Agri-

!

-

| Un roman prenant et vrai

E CERCLE DE FAMILLE «

 

par

André Maurois

de l‘Académie Française

 

Une expression populaire as-
culture encourage l'élevage des
reines d’abeilles, chez nous, en’
accordant une prime de 25
sous pour chaque reine vendue
aux apiculteurs québecois, par
des éleveurs reconnus. Le sous-
ministre de l'Agriculture, M.
Jules Simard, nous informe que
cet encouragement sera conti-
nué en 1946. Cette politique a
pour but d'inciter nos apicul-
teurs à se procurer des reines
élevées dans la province, de
préférence aux reines améri-
caines, et, partant, leur per-
mettre d'obtenir un meilleur
succès dans l’élevage des abeil-
les, et une plus forte production
de miel.

La prime de 25 sous sera pay-
ée directement à l’éleveur sur
toute reine vendue à un apicul-
teur de la province de Québec,
au prix maximum de $1.00, soit
le même prix que les reines a-
méricaines. Les apiculteurs ap-
prouvés par le Ministère pour
la vente des reines sont MM.
Roch Caron, Châteauguay, Flo-
rent Doyon, St-Isidore de La-
prairie, et Léo Cantin, Lache-
naie, comté de L'Assomption.
Ces éleveurs seront en mesure
de commencer la livraison des
reines vers la fin de juin ou au
début de juillet.

Les apiculteurs sont invités à
commander leurs reines direc-
tement chez le fournisseur de  leur choix.

sure qu'il y a des murs “derrie-

re lesquels il se passe quelque

chose”. Relevons cette expres-

sion et appliquons-la à la famil-

le Herpain. André Maurois en

situe toute le drame dans ce ro-

man prenant que viennent de

publier Les Editions Variétés.

Sous l'extérieur froid, cor-

rect d’une famille bourgeoise

fortunée, les personnages qu’An-

dré Maurois a créés sont dévo-

rés intérieurement par leurs

souvenirs, par leurs inclinations

et s’épuisent en luttes vaines
pour se libérer, pour détacher
d’eux ce poids qui les entraîne
et les empéche de remonter a la
surface de la vie.
Elevée dans une famille d’in-!

dustriels fortunés, Denise Her-
pain s’est trouvée marquée, dès
qu’elle a eu l'âge de compren-
dre, par le spectacle du vice et
de l’hypocrisie. Des propos d’of-
fice lui avaient fait soupçonner
l’inconduite de sa mère; elle en
a, bien jeune, la preuve fra-
grante. Ce souvenir ne s’efface-
ra pas de sa mémoire.
Denise fait ses études qu’elle

termine au Quartier latin. Elle
y mène une conduite légère.
Puis elle se décide à épouser le
fils d'un banquier, brave gar-

librairies et aux Editions Varié-

DISTRIBUTION EQUITABLE

VENDREDI, LE 21 JUIN 1948.

nes et des aventures amoureu-
ses. Telle mère, telle fille.
Au moins éprouve-t-elle dans À

son orgueil maternel le souci de |
préserver ses enfants du mal
dont elle a été victime. Elle ne
veut pas les faire souffrir de ce
qu’elle--même a subi. Va-t-on
voir s’opérer en elle un redres-
sement qui rompra le cercle de
la corruption installée dans la
famille?

Voici un roman, le grand ro-
man de Maufois, qui passionne-
ra les lecteurs.

pb. : ‘0

(1) Un livre de 272 pages pu- §
blié par Les Editions Variétés, ?y
Prix: $1.50, par la poste, $160. 4

En vente dans toutes les bonnes

tés, 1410, rue Stanley, télépho-
ne: MA. 3773, Montréal, Canada.

xxx 

 

 

Par suite d’un avis reçu de la’
Commission des Prix et du Com.
merce; ces jours derniers, les fa.
bricants et les grossistes doi.
vent mettre une part raisonna.
ble de leur 20 pour cent de mar-
chandises libres a la disposition po
des anciens combattants qui s’é wi
tablissent dans le commerce. =
Les difficultés que les anciens ,* se:

combattants rencontrent à trou-7
ver des sources d’approvisionne pa
ments indiquent que plusieurs, pri
firmes ne mettent pas a leur dis#
position une part raisonnable de
leur 20 pour cent de marchandi-
ses libres mais les distribuent
plutôt à leurs clients privilégiés.

  

    

 

con sans consistance, qui comp-
te assez peu dans sa vie. Qu'est
d'ailleurs cette vie? Elle se par-
tage entre ce mari falot, ses en-
fants, des obligations mondai-  ENCOURAGEZ NOSÀ

 

ANNONCEURS

 

T'AS PAS?
   

TAXES SCOLAIRES,
FRAIS DUNIVERSITE,
LIVRES, CONTRIBUTIONS
SPÉCIALES/ ME
PRENNENT-ILS PouR
UN MILLIONAIRE ?

   
  

x orm"

TAS-PAS DÉJÂ COMMENC

LE COÛT

 

   

    

ÉTAIS DE MAUVAISE HUMEUR,ÀCRITIQUER
TROP ÉLEVÉ DE L'EDUCATION DETON FILS ET DE TA FILLE ?

       

 

pas

NIE

    

  

VEUX BAS FAIRE
INSTRUIRE TES
ENFANTS, JEAN

?

  

   

E,UN JOURQUE TU

AUVOURD'HUI,LES ENFANTS

AGE, JE GAGNAIS DÉJÀ

ET TU TE CITES EN EXEMPLE À TAFEMME, LUI DECLARANT AVEC EMPHASEQUE TU AVAIS BIEN RÉUSSI
MEMESI Tu AVAIS QUITTÉ L'ÉCOLE À 14ANS

   

   

SENT LA MOITIÉ DE LEUR
À L'ÉCOLE, ALEUR

 
   

 

(Ji flmii

DANS LA VIE,
 

 

(

  
CESTTRÈS BIEN
CELA MES ENFANTS-
JE SUIS FIER DE.

vous DEUX/

UNE BONNE
CE Que GA
A'TOUVOURS

OUI,IL FAUT DONNER Aux ENFANTS
ÉDUCATION,PEU IMPORTE
PEUT COÛTER. TELLE.

ÉTÉ MON OPINION/_

 

 
-   MAIS L'ANNÉE SUIVANTE,LORSQUETON FILS

OBTIENTSA LICENCE ET QUE TA FILLE FINIT
LA PREMIÈRE DE SA CLASSE,Ty ÉPROUVES
UNSENTIMENT DE FIERTÉ BIEN LÉGITIME   
BRASSERIE lt |  

  

 sesTAS-PAS ALORS CONVENU ETTon FORT INTÉRIEUR 4QUE CETAIT VRAIMENT UN HONNEUR ET UNPRIVILÈGE QUE
LE COUT DE L'ÉDUCATIONSIRTOLTGUARD DE LA OEUNESSE.

OE CONTRIBUER À DEFRAYER  RA

LSAGIT DE SES PROPRES ENFANTS/ \ À I |
 

PUBLIÉ DANS L'INTERET NATIONAL PAR
 

6-6WF

= DAWES
  



   

  
   

1948.
REDI. LE 21 JUIN 1946.

ureu-

dans"
ici de ‘
mal

le ne |
de ce
a-t-on

adres-
le de

ns la

Pour les missions japonaises ..

(suite de lo première poge)

 

e Tigre. Et je vous prie de croire qu'à ce jeu, pique était atout.
ans les yeux, dans les oreilles, dons le nez, la gueule, entre

    

  

 

haque orteil, entre chaque poil, du cou à la queu, les malignes |sutoland, Sud Afrique, et aumé-
id ro- tites ‘’bibites’’ s'étaient logées et y allaient avec entrain de leurs nier militaire en Egypte. Il était
onne- vants petits coups de dards. En un rien de temps, le tigre était |&ccompagné de son père M. F.-X.

Veux abois, se démenait, hurlait à faire trembler les! alentours, [Gravel de Maskinongé, Mile Solan-
s pu- / sautait, se roulait, mordait l‘air puis le sable. Le supplice conti-| se Gravel S.I.V. de Montréal et M.
riétés. muait, les rugissements redoublaient, mais inutilement. Puis, ce 'sidore Gravel de Louiseville.
$1.60. furent dds lomentations, des plaintes; des soupirs de douleur. Le| M. et Mme Philippe Sarrasin et
onnes géant était à genoux, demandait grâce et confessait que les fOUr- leurs enfants Laurent, Martial, Fer-
Varié- is plus petites que ‘’rien’’, l'avaient vaincu, lui, le très puissant,
lépho- très fort, la terreur de la forêt. nand et Solange ainsi que leurs vi-
anada.

ABLE

Vous avez compris? . . . Le monstre païen, tout-puissant sur
terre Japonaise, et que les Missionnaires de Notre-Dame du Le-
t voudraient déloger pour faire place au Christ, elles en vien-

ÿraient à bout si chaque femme, chaque enfant, consentait à se
pindre à elles, à faire sa petite part de contribution matérielle,
son petit sacrifice pour harceler le superbe ennemi, ce géant colos-

 

dela gal qui les défie si ironiquement! . . .
Com ; ‘Dites les Anciennes, êtes-vous de taille à lutter? — Laquelle
les fa- fuserait d'aider notre chère Mère Saint Louis du Sacré-Coeur?
doi a Nos vaillantes canadiennes de Berthier sont capables d’un
sonna- Lu geste — peut-être difficile” — dur? — coûteux? — Qu’im-
e mar- rte! elles en sont capables. Mais, on ne vous en demande pas
position  4pnt. Dans son vieux Japon, notre chère Mère Missionnaire a be-
Ul S& spin de tout. Son pays d'adoption dévasté par les bombardements
‘Ce. de la guerre, ne peut plus lui fournir ce dont elle a besoin, pour.
on. ses orphelins, vieillards, bébés — et méme pour elle et ses com-

ÿ pagnes. Leur couvent envahi par les Japonais, a été dépouillé de
1ONNË tout, du grenier à la cave — même des petites réserves ont été
(sieur prises par l’envahisseur. C’est donc de tout qu’elle a besoin. Et!
bl de gette semaine, nous venons demander & toutes celles qui ont un |
han« peu de reconnaissance pour leur vieux Couvent et de sympathie

ur les Missionnaires de Notre-Dame du Levant, de Fukushima,

 

  
  

   

    

    

   

  
    

    

   

  
  
  
  

 

  

ibuent . . de Saint-Sulpice, P.Q.jlégiés Japon, — de préparer un petit colis dans lequel, elles renfer-| ‘On peut prendre connaissance des
* Bheront ce dont elles peuvent disposer. Retailles de coton pour plans, du blanc de contrat et du de-

—— {fire des couvre-pieds; — retailles de drap ou de lainages pour vis, et se procurer la formule de
s couvertures plus épaisses; — retailles de flanellette de toutes soumissionauxpureauxdede! Ingé-

NOS uleurs, pou confectionner des petits vêtements de bébés. — (aux publics, a Ottawa, de l'ingé-
; Pas besoin qu'elles soient absolument neuves, ces retailles,' mais nieur régional, sûccursale postale

s ‘= moins très serviables. Tout là monde peut donner un petit pa- ‘‘H’”, Montréal, P.Q., et aux bu-
| uet de retailles — un rouleau de fil — noir, blanc ou de couleur. pox etSains de poherville,

‘B— Le linge usagé qui dort dans vod greniers, dans vos, tiroirs, et "4; Suipice, o-Q; A . 0 On ne tiendra compte que des
—— Mont vous ne savez que faire — les doigts habiles des Religieuses soumissions qui seront faites sur la

n sortiront de beaux vêtements pour leurs protégées. Vos vieux
Das de soie — oui, oui. Vos vieux bas de soie, se convertiront en
haudes douillettes tissées. Les sacs de coton, mais c'est un tré-
or pour les Missionnaires — les boutonshpression (snaps), les
utons odinaires, elle n’en ont pas du tout — tout — tout — ce

ue votre charité vous suggérera, sera reçu de grand coeur.

Peu importe que votre offrande soit petite. Le ““‘peu’’ de cha-
une formera un ‘‘’tout’’ important si chacune, par exemple, y va
e sa petite généosité. Et dans votre colis, il ne faudra pas oublier
‘y inclure votre nom et votre adresse, Mère Saint Louis veut con-
aître toutes celles qui lui auront donné un rayon de soleil, une
toile d’espérance, à répandre sur son vieux apon. Et toujours,
rtez votre colis au couvent de Berthier, où Révérende Mère Su-

érieure recevra avec reconnaissance, tout ce qu’on voudra bien
onner à nos chères Missionnaires du Japon. 

Actuellement, il se fait une grande campagne pour les en-
ants des pays d'Europe dévastés par la guerre. Le Japon, c'est un
ys que la guerre a saccagé et qù des milliers d'enfants sont nus

t ont faim. Le sacrifice est bien plus grand quand on aide un en-
emi’’. Si on ne veut pas le faire pour le peuple lui-même, qu’on
e fasse pour nos chères missionnaires. Nos sacrifices à nous, ne
nt rien, en regard de ceux qu’elles ont fait durant leur interne-
ent et qu'elles feront encore pour la reconstruction morale de
rs Missions.

  

D
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]

Comme les fourmis — allons-y en ‘’bandes’’ — pour les mis-
ons de Notre-Dame du Levant. — Faisons toutes notre part —
faisons-la généreusement.

Une Ancienne élève de lo C. N. D., de Berthier.
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VISITE D'UN MISSIONNAIRE

 

Dernièrement M. et- Mme Philip-

pe Sarrazin de Berthierville avaient

le grand honneur de recevoir Je

Rév. Père Capitaine Diomède Gra-

vel O.M.J. après une absence de

quinze ans dans les missions du Ba-

siteurs se rendirent ensuite à St-

Félix de Valois les invités de M. et

Mme Georges Dufresne.

 

Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu’à 3 heures p.m. (heu-
re avancée de I'Est), le mercredi 3
juillet 1946, des soumissions pour la
reconstruction partielle du quai de
Saint-Sulpice (Paroisse) comté de
L'Assomption, P.Q., lesquelles sou-
missions doivent être cachetées, a-
dressées au soussigné, et porter sur
leur enveloppe, en sus de l'adresse,
les mots: ‘‘Soumission pour recons-
truction partielle du quai, Paroisse

formule fournie par le ministère et
en conformité des conditions qui y
sont stipulées.
Un chèque représentant une va-

leur égale à 10 p. 100 du montant
de la soumission, fait à l’ordre du
ministre des Travaux publics et visé
par une banque à charte canadienne,
doit être joint à chaque soumission.
On acceptera aussi, comme caution-
nement, soît des bons au porteur du

Dominion du Canada, soit des bons
au porteur de la Cie du chemin de
fer Canadien-National et de ses
compagnies constituantes dont le
principal et l'intérêt sont garantis

sans réserve par le Dominion du Ca-
nada, soit encore lesdits bons pour
une partie du cautionnement et un
chèque visé tel que susdit pour la
balance.

REMARQUE.—-Le ministère four-
nira les bleus et le devis de l’ouvra-
ge sur réception d'un dépôt au mon-
tant de $10.00, sous forme d’un chè-
que de banque visé fait à ordre du

ministre des Travaux publics. Ce dé-
pôt sera remis au déposant dès que
lesdits bleus et devis seront retour-
nés au ministère, pourvu que la chose
soit faite pas plus tard qu’un mois
après la date fixée pour la réception
des soumissions. Si les bleus et le
devis ne sont pas remis au ministé-
re dans ce délai, le dépôt sera con-
fisqué.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire,
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 7 juin 1946.
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Funérailles de M. Edouard Courchesne

Le 21 mai dernier avaient lieu à l‘Eglise de l'Ile du Pas, les
funérailles de feu Edouard Courchesne, décédé accidentellement
le 18 mai.

En dépit d'une température très mauvaise, une foule con-
sidérable de parents et d'amis y assistait.

Le service funèbre a été chanté par M. l'abbé Grégoire, curé
de l‘’Ile du Pas.

Les porteurs étaient: MM. Remi Farley, Napoléon Cour-
noyer, Albert Cardin, Alfred Courchesne et Albert Lourendeau.

La quête fut faite por MM. Jean-Philippe Courchesne et
Alfred Farly, neveux du défunt.

Le décès de M. Edouard Courchesna laisse dans le deuil. son
épouse, ses frères: MM. Clet, Joseph, Philippe, Zotique, Octave
et Zacharie. Ses soeurs: Mme Napoléon Cournoyer (Morie-Rose),
Albert Cardin (Marie). Ses beaux-fréeres: MM. Henri Valois, Na-
poléon Cournoyer, Albert Cardin, Rémi Farly, le Dr Arthur Man-
seau, de Montréal et Albert Laurendeau, de Joliette. Ses frères:
Alfred Courchesne, Jos-Victor Courchesne et Agapit Courchesne,
tous de l’Île du Pas.

Mme Edouard Courchesne remercie bien sincèrement tous
ceux qui lui ont offert des marques de condoléance à l’occasion du
décès de son mari.

A Mme Courchesne et a sa famille, le ‘’Courrier de Berthier,
offre ses sympathies.

 

 

 

En vigueur le 14 juin, 1946

NOUVEAUX SERVICES

entre

OTTAWA - HULL - LACHUTE
ST-JÉRÔME- JOLIETTE

BERTHIERVILLE

 

Des nouveaux services sont ma!ntenant en opération
entre Lachute et Berthierville, permettant aux passa-
gers de voyager dans les deux sens tous les jours aux
endroits mentionnés ci-dessus.

Pour renseignements complets au sujet des cédules et des
taux, veuillez consulter votre Agent Local:

Tél: 57

HÔTEL LE MANOIR
BERTHIERVILLE

  

“Restaurant Julienne”

SPECIALITE. PATATES “JULIENNE”

HOT DOGS — LIQUEURS — CIGARETTES

Coin des rues MONTCALM et BLVD LAFAYETTE

BERTHIERVILLE, P. Q.

Propriétaires: Rolland et Fernand ALLAIRE   
 

Cultivateurs du comté de Berthier

Faites hiverner vos juments poulinières chez
CLAUDE SYLVESTRE, de l'Île du Pads.

Vos juments seront sous la surveillance des Méde-
cins Vétérinaires: Emile Poitras et A. Bélanger de
Joliette.

Pour détails, s'adresser à:

CLAUDE SYLVESTRE, ILE DU PADS.

DR EMILE POITRAS, BERTHIERVILLE
TEL: 89   
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BESHHSDBHBG
VISITE DE

MGR ROY:—

INSIGNE

SON EXC.

A l'occasion de la fête patronale

de notre paroisse. St-Antoine de

Padoue, nous avions le plaisir de

recevoir pour la première fois Son

Excellence Mgr Maurice Roy.

Une foule nombreuse de parois-

siens ainsi que plusieurs groupe-

ments de nos associations se rendi-

rent pour recevoir sa bénédiction

et assister à une messe solennelle.

Son Exc. était accompagnée au trô-

ne de MM. les chanoines D. Baril

et Elz. S. de Carufel.

Un nombreux clergé prenait pla-

ce au sanctuaire. La collecte de

l’offertoire fut faite par M. et Mme

Edouard Picotte, M. et Mme Ar-

mand Lupien, M. et Mme Emery

Brière, M. Joseph Lescadres et Mlle  

 

et Mme Charles Désaulniers (Su-

zanne Massicotte). Parrain et mar-

raine M. et Mme Prime Champagne.

LOUANGES :—

Récemment sont décédées Fran-

cine Lessard, fille de M. et Mme

Gérard Lessard et Suzanne Martel,

fille de M. et Mme Léopold Martel,

toutes deux Agées de deux jours.

DE PASSAGE:—

Dimanche dernier, les Cadets de

l'Orphelinat St-Vincent de Paul de

Sorel assistaient à la grand’messe

et à l'issue de laquelle ils donnè-

rent une démonstration de gymnas-

tique dans les parterres de l'église.

NOTES SOCIALES:—

Mme Arsène Villemure, Mlle An-

servi un suceulent goûter, bien ap-

précié de tous les convives. si l'on

en juge par l'animation qui y a ré-

gné. Que de souvenirs ont été évo-

qués pendant ces agapes fraternel-

les!
Merci à notre dévouée présidente.

Mme Flavien Dumontier, pour le

mot de bienvenue et pour tous les

privilèges accordés, tant aux mem-

bres ‘“anclennes’’ élèves qu’aux

“membres d’honneur’’. Cordial mer-

ci à notre dévoué pasteur, M. le

chanoine Ls-Ph. Lamarche, qui cou-

ronna cette fête par des conseils pa-

ternels et appropriés à la circons-

tance, à l’issue d’un beau salut du

S. Sacrement, pendant lequel du

beau chant fut exécuté par la chora-

le du couvent, sous l'habile direc-

tion de Soeur-Rose-de-Lima, mafî-

tresse de musique!
ne-Marie Villemure et son ami M.
Paul-Yvon Baribeau, à St-Jérôme ee à toutes JosJames de-

et à Shawbridge en fin de semaine. molselles du! par leur musique.
leurs chants ou leurs récitations

M. l’abbé F.-X. St-Arnauld de

passage au presbytère.

Miles Gabrielle et Hélène Caron

 
ont contribué à rendre cette réu-

nion plus intéressante! Merci enfin,

à toutes les organisatrices de cette

nd

nationale des Canadiens-Français ne

pourra pas être célébrée d’une ma-

nière aussi grandiose cette année

dans notre paroisse, que celle de

l'an dernier. La retraite sacerdota-

le diocésaine commence le 24 et nos

prêtres seront absents. Cependant.

il y aura cérémonie religieuse dont

l'heure sera annoncée au prochain

prône.

* * *

TRIDUUM: Depuis dimanche soir,

les Tertiaires suivent les exercices

d'un triduum prêché par le Rév.

Père Laurent, o.f.m.

* *

MAGASINS: Selon une

que nous n’avons pu faire

mer d'une manière certaine, il se-

rait fortement question de la fer-

meture des magasins, quatre soirs

par semaine, à six heures, excepté

les vendredi et samedi, mais durant

JUILLET et AOÛT seulement.

La rareté grandissante des mar-

chandises rend le service à la clien-

tèle plus difficile et cela permet-

trait au personnel des magasins, de

rumeur

confir-

de 5e année au collège, est l'heu-

reux gagnant du prix de catéchisme

offert par S. E. Mgr Papineau à lé

lève qui a conservé la note 100% 1

lors du concours diocésain. Félici. 43
tations au jeune fils de M. et Mme

Roland Bérard, ainsi qu’au profes.

seur, le Rév. F. M. Doucet, c.s.v,!

TOYOToToReTX
Maskinongé
000000000080
FELICITATIONS:—

 

Nous offrons des félicitations au, 168
Pensionnat de Maskinongé, dirigé, Orit:
par les Rvdes Soeurs des SS. NN. TIO
de Jésus et Marie pour le brillant BT
succès de leurs élèves: Mlle Hélène

Bélanger, fille de Mme Arthur Bé

langer ct Mlle Jeannette Paquin,

fille de M. et Mme Jules Paquin, de

cette localité; toutes deux reçurent —4MP5€
de l'Ecole Supérieure de Musique, mel

le diplôme et la médaille d'or desti: | déra
nés aux élèves gradués de cette ins À BOUT

a
Préc
2:

 
  

 

 

 

  
  

 

  

 

Germaine Deschênes. M. le curé|°! Voyage à St-Maurice. fête du souvenir! plus en plus restreint, de prendre
présentait ses hommages à notre Rév. P. Fréchette csv. de Jo- 1. 3

' . Le Conseil actuel se compose quelques soirées de repos supplé- titution. “+ genr
distingué prélat et ce dernier pro-|!iette chez le Dr A. Dalcourt. it: présid . 1 i ) en 1noncait le sermon. M. le curé rece- M. et Mme Joseph Lemay des comme suit: prés ente: Mme Fla- mentaires pendant les deux mois de Des félicitations également à’, F3 L

vait pour le diner tous les prêtres Trois-Rivières chez MM. Elp. Les- vien Dumontier; Vice-prés.: Mme vacances. D’ailleurs, chacun sait Mlle Thérése Vanasse, finissante o£
du Vicarlat forain. cadre et Armand Lupien. Ls-Jos. Gervais; secrétaire: Mme que. depuis deux ou trois ans, Ber-|du Cours d’études supérieures. = r
M PAbbé AS. Tessier officiait à! parthéemt Michaud: prerésorières (hier. Louiseville, Maskinongé, etc... Signé: Mme X. Fermière. Bic

; : - ferment leurs houtiques quatre soirs

x prorataesON gegyREHeCrea,iTale meEN fiA . . O0- après-midi, et cela, ;

faiteparMiles PierrettePaul,Fer.| St-Barthélemi drigue Sylvestre et Mile M.-Jeanne l'année. urant TOUTE Vendredi dernier, les 3e, 5e, 6e ‘un25 , - | Sylvestre. x + x et 8e années ont subi les examem ttac

or LetteGu. oe Giguere ÉÉSESSSREDEEE Au revoir, revenez l'an prochain| Les vacances des élèves sont imposés par le Comité de l’Inst. Pu- prix

néesde MM.Mauston. Ringuette, | FUNERAILLES DE et emmenez vos amies! | commencées comme suit: au collè- ue. Samedi. les titulaires desEX

Léo-Paul Dionne, A. Paquette et; MME PIERRE SYLVESTRE:— Anclenne élève. se. 17 Juin: Ecoles rurales, 20 Juin; 9 tnt GONEnuEEa Me
Emmanuel Giguère. L ni SPORT:— au Couvent, 21 juin. Bon repos à Se On! corrigé ces nombreuses co- ghue; e 12 juin, est décédée chez son tous. professeurs, institutrices et|Pies. Résultats généreux: Très Met s
La vénération de la relique clô-;fils, M. Hormisdas Sylvestre, mada- BASE-BALL: Victoire de notre élèves! bien! @ dans

turait cette fête. {me Pierre Sylvestre, née Léa Va- club contre le “Bell Telephone”, * kk qui
lois, à l’âge de 90 ans et 2 mois. jeudi dernier. Joute très animée qui Madame Dr Comtois-Chauveau, |TOUR DES ETUDIANTS:— et a

MARTAGES:— Un grand nombre de parents et : s'est terminée par un score de 26 à opérée récemment à l’hôpital de MR toute
( . ; d'amis assistèrent à son service fu- 20. en notre faveur. Arbitre sans| Verdun. est en bonne voie de gué-|,. Nombreux sont nos jeunes qui en fi

M. l'abbé Tessier bénissait le mä-|nèbre qui fut chanté en notre égli- pareil: Lucien Dumontier. rison. Dimanche dernier, son mari, |“dient dans nos écoles paroissia-M res ç
riage de M. Armand Milette à Mlle se le 15 courant, à 10 heures. Pour le St-Barthélemi: Dr P.|docteur P Chauveau, à été qui|l©s* nos étudiants à l’extérieu élevé
Gertrude Guignard. Les témoins|  Porteurs: MM. Japhète Bélisle, |Chauveau. Eugène Farly. notaire rendre visite ainsi que docteur et viendront ces jours-ci grossir l’ar'M temp
étaient: MM. Jean-Paul Milette et|Gérard Valois. Chs Laurendeau. Do-| Bertrand Gervais, Gérard Beaucage. madame Jos. Comtois, M. et Mme "Ce de ceux qui jouissent d’un re Pr
Aussilemariage de M. Réal Pi- a Gervais, Léo Sylvestre et Henri Lionel et Arem Durand, Bernard Henri Houle. M. et Mme Jacques posbien. mérité. Notre journal leur i règle

’ urendeau. Collecte: Joseph Syl-| Morand, Maurice Valois et H. Du-| Mercure. souhaite: heureuses et salutes va- vous
cotte à Mlle Jacqueline Duhalme. vestre et Albertino Trudel. rand. “Bell Telephone’: Giguére. . k x x cances. suivi
Les pères respectits MM. Azarie Pi-| La défunte laisse dans le deuil: Lachapelle, Martel, Ratelle, Mont- Mme Aristide Fafard à Montréal Chers étudiants et étudiantes, de à Ia
cotte et Alfred Duhaime agissaient [trois fils, Hormisdas, Pierre et petit. Chamberlain, Gladu, Bacon samedi dernier rendre visite à "son Côté les livres d'étude, les  cahlers| VIN(
romme témoins. Edouard. de St-Josaphat (Cham-|et Perrault. mari blessé à son travail r os brouillons, mais. n'oubliez pas CE-! AuM. Gérard Hémond épousait Mlle py); une fille, Mme Edouard Tru-| Dimanche après-midi, autre par-| quais du Hâvre "7 © |LUT qui vous donnesanté et lo prt meilNosllaLafreniere.MM. puotarmin del (Marie-Louise), de Berthier. tie contre le Berthier qui s’est ter- x + + vilège de vous instruire.

mer Lafrenière accom- ;pagnalent les jeunes époux. offre asea le journal minée Parune dstaite pour notre Mlle Francoise Chauveau et M.|SpoRT:— qM. l'abbé A. Morin présidait la our le Berthier: À ones omen René Duquette, de Montréal, en fin J
bénédiction nuptiale. APRES LE CONVENTUM Kopin. 1 era oon 7 oy de semaine chez le Docteur P. Chau- Maskinongé continue de se tracer |

Nos meilleurs voeux de bonheur [DU 13 JUIN:— Désy iy champagne R Carpentier. Lau et chez M. et Mme Jacques un chemin sur vers la victoire du M.
Le | - Cournoyer = A ory neler. ercure. détail... Nous lui souhaitons le ri

NAISSANCES:— conseil de l’Amicale du Cou- ‘ pagne. x x *# jeu sans erreurs, et bien des coups, E
vent de St-Barthélemi remercie bien Pour St-Barthélemi: René Béland, M. Georges-Henri Bérard, élève surs. . Le le

Marie Yvonne Francine, fille de|sincèrement le révérende Mere Fugène Farly, Dr P. Chauveau, |
M. et Mme Gérard Lessard (Gra-| Jeanne Françoise, provinciale, qui| Raymond Bussières, Maurice Va-
ziella Bellemare). Parrain et mar-|a bien voulu se déranger pour venir 108. Antonio Hébert, notaire Ber-
raine M. et Mme Albert Lessard. présider notre réunion annuelle, le ‘’and Gervais, P.-Olivier Sylvestre 1

Marie Anne Pauline Hélène, fille personnel du couvent, en particu-| ®t Bernard Morand. à tou
de M. et Mme Maurice Béland (All-|lier Rév. Soeur Marie Norbert, su-| Pratiquez. les gars, c'est le fonds la pq
ne Perreault). Parrain et marraine périeure, qui ont accueilli bien at-|dul manque le moins! 2
M. et Mme Gérard Béland. fectueusement les anciennes et quel- BALLE-MOLLE: Grande sensa- sion,

Marie Thérèse Gisèle, fille de M.|ques amies bienfaitrices et leur ont tion! Capitaine. Un club de jeunes temel
filles est à s’organiser et l’on répète, te; à
dans la coulisse, que les Chevaliers tion

MCRCESNS seront tellement distraits, à la pro- prépa

chaine joute, qu’ils seront facile-
breRéparation de lunettes. ment battus. C’est à voir! Doc Chau-

EXAMEN DES YEUX. veau et ‘Tit Gène en ont vu bien 5
d’autres! devr
TENNIS: Activité plus grande

hournN que jamais sur notre court de ten-
coe16 nis. Activité telle, que les membres acce

% réguliers sont obligés de céder leur
aoo place durant de longues heures à di 2nN

I'aimable visite de l'extérieur...
:% OPTOMETRISTE ET Les joutes régulières doivent com- 1 sonn

mencer sous peu entre clubs vol- @ 9.00
OPTICIEN sins. Le président Henri Houle at- temb

tend les défis! clam

1658 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal Qué. ”E CT, DE QA... IL NY resàTS TIMOR EINEee
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;voye

   



  

DREDL LE 21 JUIN 1946.
te)

9 £5 TRAVAUX DOMESTI-

QUES A LA 35e EXPOSI-
— TION PROVINCIALE DE
nd .

—  ; QUEBEC 1946
l'heu- Oui mesdames et mesdemoiselles,

hisme t comme dans le passé, les tra-

A I's food de couture, broderies, tricots,

100% fantaisies et autres ouvrages fabri-

‘élici- qués par les nôtres, seront l’objet

Mme d'une attention toute spéciale et re-

rofes- ‘eevront tout l’encouragement pos-

v.! sible des organisateurs de la pro-

2
¢
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chaine EXPOSITION PROVINCIALE

of grand événement annuel, qui se-

Pf tenue 4 Québec du 30 août au 8
@ptembre.

vu parcourant la nomenclature

ds classes et sections de la division
g——" féminine pour 1946,

vous constaterez qu’il vous sera fa-

elle de préparer, durant vos loisirs,

les travaux qui pourront être ins-ns au,
dirigé y erits à l’occasion de cette EXPOSI-
NN. TION. Donc à l'oeuvre, mesdames

illant et mesdemoiselles, et n’oubliez pas

[élène qu’en plus de mériter de substantiel-

r Bé es récompenses en argent, vos tra-

1quin, ‘aux pourront vous rapporter d’ap-

in, de préciables bénéfices si vous les ex-

urent posez et les offrez en vente. Depuis

sique, Wvelques années, un nombre consi-

desti- #
e ins W.

nt a),

ssante      

     

  
  

Air encore cette année ce

ge vente à ses exposantes, à des con-

dérable d'articles ont trouvé pre-

beurs, les acheteurs intéressés à ces

genres de travaux devenant de plus

£a plus nombreux.

+, L'EXPOSITION est heureuse d’of-
service

mière. ;
itions relativement faciles (voir

Mèglement 7). Tout ce qu’il y a à

aire c’est d'indiquer. au moyen

;e, ¢¢ Æl'une carte solidement cousue ou

amens  M@ttachée à l’article à être vendu, le

t. Pu-i ÆWArix que l’on désire en obtenir et
des’ F'EXPOSITION fait le reste.

    
  

  

es co
Très:

p:

$
Quant aux prix offerts dans cha-

nombreux

publiés

mue section, qui seront

et substantiels, ils seront

et qui vous sera envoyée, ainsi qu’à

M toutes les personnes intéressées qui
; quil

pissia-

érieur (8
l’ar”}

 

en feront la demande. Les honorai-

res d’inscriptions, généralement peu

élevée, seront déterminés en même

f temps que les prix.

Prière de lire attentivement les

règlements énumérés ci-après, qui

vous indiqueront la procédure à

suivre pour l'envoi de vos travaux

à la prochaine EXPOSITION PRO-

VINCIALE de Québec.

Aux  exposantes de 1946, nos

meilleurs voeux de succès.

COMITE DE L'INDUSTRIE

FEMININE

M. Emile Gauthier, Mlles Anne-Ma-

    
(express) ou par la poste, à l'adres-

se suivante: Surintendant de l'In-

dustrie féminine, Parc de l'’Exposi-

tion, Québec, pourvu que les frais

d'envoi aient été préalablement

payés;

6 — Une exposante ne peut faire

plus d’une inscription par section,

ni faire concourir le même ouvrage

dans plus d'une section;

7 — Si on veut bien lui en fixer

le prix, la Commission se chargera

de la vente de tout article exposé

dans ces classes, moyennant une re-,

tenue de 10%;

8 — IMPORTANT — Les expo-

santes voudront bien coudre, atta-

cher ou fixer bien solidement à leurs

envois les coupons qui leur seront

remis pour l’Exposition sur récep-

tion de leurs inscriptions.

TISSUS DOMESTIQUES

Sections:

1 — Tissu ‘‘plaid’, laine domes-

tique, longueur au choix.

2 — Fianelle légère, laine domes-

tique, tissage uni: teinte pastel,

longueur au choix.  

3 — Tissu à manteau pour dame.

laine domestique, longueur au choix

4 — Couverture blanche, laine

domestique. Tissage croisé avec

rayures.

6 — Echarpe pour homme, tissa-

ge, laine commerciale.

7 — Châle de tête, tissage uni ou

de fantaisie, laine commerciale.

8 — Sac à main en catalogne.

9 — Deux serviettes de toilette,

pur lin domestique.

10 — Nappe, pur lin domestique.

Grandeur au choix, tissage uni.

11 — Nappe, demi-damassé, pur

lin domestique. Grandeur au choix.

12 — Tissu pour chemise de

sport, trame: lin domestique, chaf-

ne: coton, pas moins de 3 verges.

13 — Sac à main, toile demesti-

que.

14 — Tout article de tissage non

compris dans les sections précéden-

tes.

TRICOTS

Sections:

1 — Gants pour dame, laine

commerciale. =

2 — Chapeau tricoté pour bébé,
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laine commerciale.

3 — Robe tricotée

laine commerciale.

4 — Gilet tricoté, crochet, pour

bébé, laine commerciale.

5 — Gilet tricoté, pour

laine commerciale.

6 — Gilet tricoté, pour garçon-

net, laine commerciale.

7 — Gilet tricoté, pour garçonnet

laine domestique.

pour bébé,

fillette,

8 — Chandail pour dame, laine

commerciale.

9 — Gilet pour dame, laine do-

mestique.

10 — Gilet pour homme, laine

domestique.

11 — Gilet ‘‘pull-over’’ sans man-

che pour homme, laine commercia-

le.

12 — Echarpe tricotée pour da-

me, laine commerciale.

13 — Echarpe tricotée, pour tê-

te, laine commerciale.

14 — Tout tricot non compris

dans les sections précédentes.

CONFECTION

Sections:

1 — Courte-pointe piquée pour  

lit d’enfant avec motifs appropriés.

2 — Couvre-lit avec appliqués et

piqures, pour lit d'enfant, motifs

appropriés.

3 — Courte-pointe piquée pour

lit double.

4 — Robe de nuit, sans broderie.

5 — Ensemble: robe de nuit et

gilet de lit, sans broderie.

6 — Déshabillé, tissu léger.

7 — Robe de chambre pour da-

me.
8 — Tout article de confection

non compris dans les sections pré-

cédentes.

TAPIS

Sections:

1 — Tapis crocheté, catalogne de

coton.

2 — Tapis crocheté, catalogue

de laine.

3 — Tapis crocheté, laine.

4 — Pièce murale crochetée, ca-

talogue de soie ou tricolette, Paysa-

ge d'été ou d’autompe.

5 — Pièce murale crochetée, mo-

tif floral.

(suite à la page 12)

 

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

rie Vaillancourt, Eugénie Paré,

Estelle Désaulniers, Yvonne Rou-

. . lean.

REGLEMENTS SPECIAUX

1 — Ces classes sont proposées

à toutes les dames etdemoiselles de

| la province de Québec;
2 — Tout envoi, dans cette divi-

sion, doit êre l'oeuvre et être stric-

tement inscrit au nom de l’exposan-

te; celle-ci devra faire une déclara-

tion solennelle comme quoi il a été

préparé par elle après le 15 septem-

bre 1945;

3 — Tous les ouvrages à exposer

devront être rendus à 1’EXPOSI-

TION le lundi, 26 août, avant 5.00

heures, p.m. Aucun envoi ne sera

accepté après cette date. Les ouvra-

M8 ses seront jugés les jeudi et vendre-

LA di, 29 et 30 août:
4 — I ne sera pas permis à per-

sonne d'enlever aucun article avant

9.00 heures a.m. lundi matin, 9 sep-

tembre. Tous les ouvrages non ré-

clamés à 4 heures p.m. le même jour

seront retournés à leurs propriétai-

res dès le mardi 10 septembre;

5 — Les exposants peuvent en-
voyer leurs colis par messageries

    
   

 
Deux qui ne 5e sont
pas échappés

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que notre province est considérée comme

un paradis des pêcheurs? Le saumon de

l'Atlantique, le saumon Sebago, l’'Ouananiche,

la truite brune, arc-en-ciel, tachetée, de mer,

rouge et grise, l‘achigan, le doré, le maskinongé

et le brochet du nord . . . voilà des poissons qui
se débattent et qui abondent dans les lacs et les

cours d'eau innombrables du Québec dont la
superficie est de quatre cent millions d'acres!

Ayant êté si généreusement doté par la nature,

le Québec a compris qu'il lui incombait de con-

server cet héritage et c'est ainsi qu'il a pratiqué

une réelle conservation et régi ses pêcheries par

une législation prévoyante.

Le Québec développe avec une égale sagesse

ses autres ressources abondantes. Îl est en

tête des autres provinces dans le bois, la pulpe et

le papier, l'énergie électrique et nombre d'autres

industries essentielles. Stimulée par un enseigne-

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST

as

 

 
Photo par courtoisie du Service de
Ciné-Photogrepbis, Province de Québec

ment scientifique, l'agriculture se développe

rapidement. Le Canada compte sur le peuple

et les moyens du Québec pour assurer la coopéra-

tion qui fera la grandeur de notre pays!

LE QUÉBEC ÉDIFIEPOUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu-

lation du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-

vinces dans les domaines de l'énergie hydro-

électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,

l'agriculture et le transport y sont sagement dé-

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

9
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Sr-Cuthbert

Le 22 mai a été baptisé J. Hono-

rius André, fils de M. et Mme Paul-

Emile Destrempes, née Aline Brûlé.

Parrain et marraine: M. et Mme

Honorius Chevalier de l'Ile du Pas.

Le 24 mai, J. Gérald Yves Joce-

lyn, fils de M. et Mme Jos. Dionne,

née Dorilda Thibault. Parrain et

marraine: M. Gérald Thibault et

Mlle Yvette Denommée.

Le 2 juin, Marie Pierrette, Nico-

le Ginette, fille de M. et Mme Ro-

land Dubois, née Liliane Lambert.

Parrain et marraine: M. et Mme

Francois Lambert, grands-parents

de l'enfant.

Le 3 juin, Jos. Aubert Mario, fils

de M. et Mme Bernard Roberge, née

Lucienne Rousseau. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Anselme Roberge.

Le 9 juin, Marie Hélène Denise.

fille de M. et Mme Charlemagne

Tellier, née Léa Chenevert. Parrain

et marraine, M. et Mme Philippe

Perrault de St-Alphonse.

MARIAGES:—

Le 19 juin a été béni le mariage

de M. Bertrand Fafard, fils de: M.

et Mme Damien Fafard, décédés,

avec Mlle Annette Fafard, fille de

M. Cuthbert Fafard de St-Barthéle-

mi.

Aussi le même jour a été béni le

mariage de M. Régis Manègre, chi-

rurgien-dentiste, fils de M. et Mme

Cuthbert Manègre, née Anna Ro-

berge, avec Mlle Roberta Fafard,

fille de M. et Mme Damien Fafard.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

JUGE DE PAIX:—

M. Philibert Fafard a été nommé.

juge de Paix pour les comtés de

Berthier et Joliette.

EXPOSITION:—

Le 9 juin avait lieu au couvent,

l'exposition des ouvrages manuels

tels que tricots, broderie, etc, des

élèves, au cours de l'année. On pou-

vait y admirer de belles et prati-

ques choses.

CONCOURS DIOCESAIN

DE CATECHISME:—

Le résultat du concours de caté-

chisme donné le 29 mai pour la 6e

année, est de 85.1, moyenne pour

les élèves de St-Cuthbert.

AU SIEGE EPISCOPAL:—

Le 15 juin, cette année, mar-

LE

quait le 18ième anniversaire de l'é-

lection de Son Exc. Mgr Papineau

au siège épiscopal de Joliette A

cette occasion, nous sommes heu-

reux d'offrir à Son Excellence,

l'hommage de notre filiale vénéra-

tion et l’expression de nos souhaits

sincères de bonne santé et d’un

iong et consolant apostolat.

ST-JEAN-BAPTISTE :—

Comme d'habitude, St-Cuthbert

fêtera la St-Jean-Baptiste. Une pa-

rade aura lieu le 23 juin au soir

dans le village et plusieurs chars

allégoriques y figureront. Tous les

rangs de la paroisse auront leur

char. Sur chacun d'eux, un héraut

sera placé et celui-ci, alors que

tous les chars seront sur le terrain

de l’église à la fin du défilé, expli-

quera en quelques mots, le sens du

char qu'il aura dirigé.

Ne manquez pas cette belle

patriotique.

Bienvenue à tous...

fête

CHOISI PARMI LES HOMMES:—

Dimanche, le 16 juin dernier, no-

tre village était dans  l'allégresse.

Le Rév. Père Jean Livernoche c.s.v.

célébrait sa première messe. Notre

joie s'expliquait d'autant plus que

rien ne fut négligé pour l'office re-

ligieux, célébré par un fils de chez

nous.

Un faste lithurgique inaccotuumé,

un choeur rempli de religieux et

une nef débordante de parents et

d'amis du nouveau prêtre, don-

naient de notre temple un cachet

plus grand d'intimité et de frater-

nité. Le programme musical était

hors de l'ordinaire, jusqu'à la natu-

re, par une température magnifique,

semblait s’associer à notre commu-

ne jofe.

Le sermon de circonstance fut

prononcé par l'assistant provincial

des Clercs de St-Viateur. Commen-

tant une phrase de St-Pierre, dans

un épitre aux hébreux, le Père

Farley, montra le rôle du prêtre.

intermédiaire entre Dieu et l’hom-

me, ainsi que la grandeur du sacer-

doce catholique.

Puissent des événements de cette

valeur se répéter souvent chez-nous,

afin que nos jeunes, épris d'’idéal

raffermissent davantage leurs con-

victions religieuses et répètent en

eux-mêmes:

Introibo ad altare Dei

Ad altare Dei qui laetificat juven-

tatem meam

J'irai vers l’autel de Dieu

Vers l'autel du Dieu qui réjouit ma . . jeunesse.
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Pharmacie Principale, Enrg.

POUR VOS PRESCRIPTIONS et tout achat de médica-

ments, adressez-vous toujours à la Pharmacie Principale

dont le propriétaire est un pharmacien diplômé.

Pharmacie Principale, Enrg.
Henri Dugas, Pharmacien

Prop.

Nous avons également un beau choix de cadeaux pour

toutes occasions: Mariage, Anniversaire, etc.

QUALITE — SATISFACTION — COURTOISIE

Produits Rexall

BERTHIERVILLE, P. Q.

  
 

 

 

COURRIER DE

Les mains qui parlent

Bien des poètes et bien des pein-f

tres ont célébré la beauté des mains.
Mains effilées et délicates des primi-
tifs, mains tendues comme des alles
d'anges de cette vierge de Bonfigli,
qui est la perle de Pérouse; mains
polies et parfaites, à la paume char-

nue, aux doigts menus, déliés et lu-
mineux comme des rayons de so-
leil, de Jeanne d’Aragon; mains fa-
tiguées et crevassées de vieilles fem-
mes de Rembrandt; mains rugueu-

ses, laboriguses et usées; mais
émouvantes de ceux et de celles qui
ont demandé au travail leur pain
quotidien: mains nerveuses et mo-
biles, si vite agitées, des inquiets
qui ne savent pas qu’elles livrent

leurs tourments intérieurs; mains
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I Tél: 107)

Bureau ouvert tous les soirs.

Dr. LUCIEN HENAULT
D. D. $.

71 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE

A deux pos du bureau de poste.

Anesthésie ou gaz
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   calmes et soignées, blanches avec des

veines bleues, qui exaltent et apal-
sent et qui de loin même sont une
caresse pour les yeux et pour les lè-
vres: mains jointes qui accompa-

gnent la prière et semblent s’allon-
ger dans l'extase comme si elles
voulaient prolonger leur compagnie

et suivre les mots qui montent; et
vous aussi, même vous. mains péni-
blement levées des mourants, qui
déjà n’ont plus la parole et qui

pourtant veulent parler encore,
vous dont le geste à peine distinct

et qu’il faut savoir interpréter, si-
gnifie l'adieu suprême et va parfois

jusqu’à l'acceptation ou même se
dressent pour bénir: vous n’êtes
que les suppléantes de la voix, et je
ne croyais pas qu’il vous fût possi-

ble de porter dans vos paumes ou-
vertes l’offrande d’une âme qui

n’aurait que vous pour s’exprimer.

Jusqu'au boutdes doigts
Comme il est vrai, cet esprit du

bout des doigts! Comme il est fort,

et débrouillard, et charmant! Com-
bièn il fait de choses! Regardez-les,
ces doigts, je ne dis pas seulement
qui écrivent, qui peignent, qui font
du piano, mais ces doigts de fem-

mes qui cousent, qui brodent. qui

 

 

 font du crochet, qui font de la cui-
sine, une sauce, un plat, sèment sur

la casserole une pincée de sel, une
pincée de poivre. .., regardez-les et

dites-moi s’ils n’ont pas trouvé tout
seuls la manière de faire bien et de
faire vite, et aussi la manière gra-
cleuse; s’fls n'ont pas l'air de sa-

voir parfaitement ce qu’ils font. di-
tes-moi s’ils n’ont pas de l’esprit et
si cela ne se voit pas!

Avoir honte du travail des mains?
Ne pas l’aimer? Un chrétien le peut-
119 Une chrétienne? Est-ce que l'E-
ecriture ne loue pas la femme forte,
non seulement de distribuer la tà-
che à ses servantes et de gouverner
sa maison, mais de manier elle-mê-
me le fuseau et de tisser la laine et
le lin? Et, à Nazareth, est-ce que la
Vierge Marie ne préparait pas les
repas de Jésus et de Joseph et n'al-
lait pas puiser de l’eau à la fontai-
ne?

Devoir, mais devoir qui ne doit
pas trop coûter. Si rien n’est plus
nécessaire, rien n’est plus charmant
à garder, que cet esprit du bout des
doigts. D'autant mieux qu’il ne nuit
point à l'Autre: au contraire. I! l'a-

vive. Il lui apporte des idées. TI
donne à la vie un rythme heureux.
Il complète la personnalité.

Dans une de ses lettres à sa fille
Adèle, Joseph de Maistre lui recom-
mande de mériter tout à la fois
deux admirations, l'admiration de
ceux qui la verraient lire à livre
ouvert les poètes d'Allemagne et
d'Italie et qui diraient: “Comment!
c'est cette jeune fille qui coud si
bien?” et l'admiration de ceux qui
la verraient coudre et qui diraient:
“Comment! c’est cette jeune fille
qui connaît st bien la littérature al-
lemande et l'italienne?”  “Demande à ta mère, ajoutait-il.
une quenouille et un fuseau et
vrr!... tu verras comment les cho-

TEL. 68 M
BERTHIERVILLE

Provincial Petroleum

Léon Beouchemin, prop. |

.. Livraison ou compteur %

Brûleurs à l’huile

A Systèmes fe

Joffre Gagnon

Comptable - Auditeur

Huile à chauffage .

nalyses
Budgets
Contrôles

91, Rue du Roi

 

MARCHAND DE MEUBLES
NEUFS. ET USAGÉS

CHOIX DE NOUVEAUTES

Moulins à laver

électriques

toutes sortes.

Machines
a

coudre
Glaciéres

et

Chesterfields.
Lits: Matelas
à ressorts.

AGENT DE BEATTY BROS LIMITED

CHEZ

J.-W. ROBILLARD, Enrg.
Casier Postal 66

110 DE MONTCALM — BERTHIERVILLE

Magasin ouvert le vendredi ot samedi soir.

 

69 Rue Montcalm

 

Opérations
Organisations

Bureau 337
Tel

Casier P. 112 SOREL RES. 2554

me

Poêles
à

l’huile
et

poêles

ou
bois.

Sets de cuisine

Sets de chombre

Bassinettes
pour enfants.

Tél: 34  
 

ses tournent.”
Ce qu’il faut, c’est que la tête ne

tourne pas. Et fl est bon pour cela
que la tête s’entende avec les doigts.

C. B.

 

— AVIS —

Je, soussigné, Maurice Mar-
tineau, marchand de Lavaltrie,
district de Joliette, déclare ne
vouloir être responsable d’au-
cune dette que mon épouse,
née Estelle Giguère, pourrait
contracter avec quiconque de-
puis ce jour.

Et j'ai signé:

  MAURICE MARTINEAU    
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SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT. .
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LES FESTIVALS DE
MONTREAL
 

FA peine arrivée de la plus tri-
Mphale tournée qu’elle ait en-
re faite en Europe, Madame

race Moore est heureuse de
prendre son rôle favori, celui

jeMim dans l’opéra ‘La Bohê-
Me” de Puccini qu’elle chantera
d'abord à New York au Lewis-
An Stadium les 24 et 25 juin
puis à Montréal au Stade Mol-
n alors que la Société des Fes-
vals de Montréal inaugurera
e nouvelle entreprise: L’Opé-
sous les Etoiles. Pendant sa

urnée d’Europe, Grace Moore
t acclamée comme une des

Jus grandes étoiles de la scène
fModerne et fut reçue dans tou-
gps les grandes villes de Fran-
gp, d'Italie, d’Autriche, de Tché-

@pslovaquie de même qu’à Lon-
ges, en Angleterre. Pendant son
jour en Italie, Sa Sainteté No-
Me Saint Père le Pape lui a mê-
ge accordé une entrevue parti-
Wulière. À Paris Grace Moore
Mhanta à l’Opéra Comique de-
Want une salle comble qui lui
it une ovation; c’est là même
qu’elle avait remporté le pre-
ÿmier grand succès de sa carrié-
fe dans l’opéra de Charpentier,
@{Louise”. L'auteur était présent

@ cette représentation et, dans
pn enthousiame, il laissa sa
lace et prit la direction de l’or-

Mhestre pour la fin de la soirée.
@ est Charpentier lui-même qui
MSirigea aussile montage du
Wilm de “Louise” tiré de l’opéra

u même nom dans lequel Gra-
le Moore de nouveau y tenait
fe role titre.

   

  
   
  

   

  

  

   

 

  

   

 

    

  

   
   

  

 

   

 

C’est avec une distribution de

Mira chanter le rôle de Mimi de
M'opéra “La Boheme”; Bruno
W andi, dans le rôle de Rodolfo,

ack Harrell, dans celui de
Marcello, Christina Carroll dans
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e role de Musette qu'elle a
hanté en 1945 pour la Société
Mes Festivals, Hugh Thompson
ans le rôle de Schaunard, tou-
Îes des vedettes du Metropoli-
;8an. Maestro Nicola Rescigno

ra le chef d’orchestre et à Ar-
‘nando Agnini, directeur scéni-
"Que du Hollywood Bowl, sera
donfiée la direction artistique
de la scène. :  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

RISQUES D'ETE
 

Plus de la moitié des accidents
du foyer surviennent “hors de
la maison” révèle un bulletin
spécial de la Ligue de Sécurité
de la Province de Québec.
Gardez le portique, les mar-

ches et les allées exempts de
jouets d’enfants tels que wagons
et patins à roulettes, d’outils de
jardinage, comme les tondeuses
et râteaux renversés, de plan-
ches hérissées de clous et de
verre brisé. N’oubliez pas de vé-
rifier souvent la solidité de la
balançoire et du hamac.
Avant de monter dans un es-

cabeau ou un marchepied, voy-
yez à ce que l’extenseur soit
complètement écarté et que le
pied repose sur une base solide.
Si votre échelle est posée sur le
trottoir ou sur une surface lisse,
faites-la tenir par quelqu’un a-
fin d’éviter qu’elle ne glisse. Si
au contraire, vous en placez le
pied sur un sol tendre, bloquez-
la à la base avec une planche.
Lorsque vous montez dans une
échelle faites-lui toujours face
et ne vous penchez jamais pour
attraper un objet ‘au bout de
votre bras.”

Quand vous nettoyez les fe-
nêtres extérieures, servez-vous
d’une échelle que vous dépla-
cez de manière à atteindre fa-
cilement chaque vitre. Vous sa-
vez qu’il est imprudent de s’as-
seoir sur le rebord d’une fené-
tre, même si celle-ci est situé au
rez-de-chaussée.

Brûlez les déchets dans un pa-
nier métallique recouvert d’un
grillage, mais de préférence
lorsqu'il n’y a pas de vent. Ne
laissez pas approcher les en-
fants et ne leur permettez pas
non plus d'allumer des feux de
joie. Vous leur montrerez en
outre qu’il est dangereux de lan-
cer n’importe quel objet dans
n’importe quelle direction.

Lorsqu’on bêche la terre, il
faut y aller sans précipitation
et ne pas se surmener, surtout
lorsque le soleil est ardent. Aus-
si afin d’éviter les coups de so-
leil et la prostration occasion-
née par une trop grande cha-
leur, on recommande de porter
une coiffure et de prendre de
fréquentes périodes de repos à
l'ombre.

 ce
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Grâceaux touristes,

elle gagne plus d’argent...

LES REVENUS DU TOURISME

vous profitent à VOUSaussi !

   

 

    
   

 

L'ARGENT que les touristes américains dépen-
sent au Canada—plus de cent soixante millions
de dollars, l’an dernier seulement—ne reste pas
dans les ‘“campements de touristes” et les
postes d’essence. Il fait tache d'huile .. il
profite À tousles Canadiens! Nous avons tous
intérêt À sauvegardercette fructueuse ‘“indus-
trie naturelle”. Faisons en sorte que les
touristes gardent le meilleur souvenir de leurs
vacances au Canada, afin que leur ent ou-
siasmeincite des millions de leurscompatriotes
à venir chez nous au cours des années à venir.

OFFICE NATIONAL DU TOURISME

Ministère dv Commerce, Ottawa.

  
    
 

 

PETITES NOUVELLES
 

Quatre tonnes de bauxite sont
requises pour produire une ton-
ne d'aluminium.

* * x

La cryolithe dont on se sert
dans l’industrie canadienne de
l'aluminium ne se trouve en
quantité commerciale qu’au
Groenland. '

x # x

Le papier d’aluminium lançé
au haut des airs, a empêché le
système de radar allemand de
localiser les bombardiers alliés.

x x *

L’aluminium est l'élément
métallique le plus abondant
dans la croute terrestre.

x kk

On trouve de l’aluminium
dans tous les céréales, les légu-
mes et les fruits, et dans les
oeufs, le lait, la viande et l’eau
potable.

x kk

C’est des Guyanes anglaises
que le Canada obtient sa provi-
sion de bauxite, le minerai dont
on se sert pour produire l’alu-
minum.

* * Xk

Sept tonnes de matières pre-
mières sont requises pour pro-
duire une tonne d’aluminium.

x KX

De toutes les opérations élec-
tro-métallurgiques,
de l’aluminium qui
le plus d’électricité.

* * x

Les besoins électriques de
l’industrie de l’aluminium ont
amené le développement d’im-
portantes centrales hydro-élec-
triques dans le Québec et l’On-
tario.

consomme

Xx kX

Plus de deux millions de c. v.
peuvent être générés par les
centrales hydro-électriques de
l’industrie de l'aluminium, si-
tuées sur la rivière Saguenay.

x kx *

La production canadienne de
aluminium a augmenté de
plus de six fois au cours des an-
nées de guerre.

x kX

Arvida, centre de l’industrie
canadienne de l’aluminium, pos-
sède l’un des plus beaux centres
de récréation au pays.

x kx x

La houille blanche est la seu-
le matière première domesti-
que dont l’industrie canadienne
de l’aluminium fait usage.

* * +

Le Canada a fourni presque
40% de tout l’aluminium en u-
sage au cours de la deuxième
grande guerre.

* x %

La production de l’alumini-
um a augmentée de 59 million
de livres qu’elle était en 1936 a
924,000,000 de lbs. en 1944.

x x %
Il y a à peine 60 ans, l’alumi-

nium était dans la catégorie des
métaux de luxe et se vendait
$8.00 la lb. Aujourd’hui, il se
vend pour $0.13% la lb.

x x *
L’électricité représente 10%

du coût de la production de l’a-
luminium.

x x *
Le club “Quart de Siècle” de

l’Aluminium Company of Cana-
da, Ltd. compte 117 membres re-
présentant plus de 3,000 années
d’expérience dans l’industrie
de l’aluminium.

x kk
En 1945 près de 360,000 per-

sonnes ont visité le centre de
Récréation à Arvida, Qué, ville canadienne de l'industrie de

c’est celle|y

l'aluminium.
+ x

Avant la guerre l’aluminium
canadien était vendu dans 57
pays différents.

* kK Xk

L'industrie de l'aluminium
importe au Canada chaque an-
née près de % million de tonnes
de matériels de première classe.

x * x

Arvida, où est situé la plus
vaste usine d'aluminium au
monde, s’est classée au quatriè-
me rang de toutes les villes du
Canada, pour l'efficacité de son
système de prévention des in-
cendies.

* x x

Après 17 années d'usage et
sans aucune réparations les toi-
tures en bardeaux d'aluminium
a la ville d’Arvida, centre cana-
dien de l’industrie de l’alumi-
nium, montrent aucun signe de
corrosion.

« * *

L’aluminium l’un des plus
importants métaux au monde
à l’heure actuelle, a été décou-
vert il y a un peu plus de 100
ans.

Xk kk

Avec une pesanteur donnée
d’aluminium on peut produire
trois fois plus d’articles qu’avec
la méme pesanteur de tous au-
tres métaux.

Aluminium Co. of Canada, Ltd.  
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ETOFFES IMPORTEES
La Commission des Prix et du

Commerce vient d’effectuer un
ajustement des prix des filés de
laine pour tricots a la main, des
étoffes de laine et des étoffes de
laine peignée importées. Cette
mesure fait suite a la réduction
de la subvention aux étoffes et
aux filés importés.
Au stade du détail, I'augmen-

tation ne pourra pas dépasser 7
cents la verge pour les étoffes
de laine, 30 cents la verges pour
les étoffes de laine peignée et
cents la livre pour les filés a
tricot.

 

 xx

COUPONS PERIMES A LA
FIN DU MOIS

Les coupons de beurre R-1 a
R-9 et les coupons de viande
M-29 à M-39 deviendront péri-
més pour les consommateurs le
30 juin, annonce le Service du
rationnement de la Commission
des Prix et du Commerce.
Le changement n’affectera pas

les coupons spéciaux portant
l’effigie d’un castor émis aux
membres des services armés et
aux détenteurs de cartes tem-
poraires de rationnement.
Tous les coupons de sucre de-

meurent valide jusqu’à nouvel
ordre.
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Anesthésie au gas

Opérations d'amygdales à l'Hospice du Sacré-Coour

BERTHIERVILLE
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CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

à Rés: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE   Au service de tous, sans distinction des conditions financières.  
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  Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55
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“petit diable Recherche dans les cercles mon-.ces vers avaient été “le voleafy

af-| dains, il connait de nombreux dont l'éruption empêche  ¥§
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400 CAMIONS MILITAIRES

1

‘Une grande biographie "a un pied bot. Ce
‘ boiteux * se révèle aussitot

romances «ctueux. violent et desprit vif.

|

succes fuminins qui l’entraînent tremblement de terre”.

| | t uns les jà € ‘ceux, dans : série de € lications Ce livre n’est pas une étude;$ A ni uf uns, il est dejà amoureux, dans une serie de comp Lo C

USAGES OFFERTS EN VENTE BYRON ces quunes filles qui l'entourent. |sentimentales. critique sur la valeur ou sur

AUX CULTIVATEURS DU
AndreMaurois sauacese siunale malgre son un eail volontaire. Il arrive en la plume du grand romancier ‘espr

QUEBEC le l'Académie Française infirmite. par son adresse aux| Suisse ou il rencontre Shelley, qui veut faire connaître son hé tion
c “ports et aussi par l'extravagan-|avee lequel il se lie. et passe de ros par ses sentiments humains nom

ce de ses costumes. Déjà, il fait ;!à en Italie. À Venise, il travail-; comme par son inspiration poé toge 

La Corporation des biens de
guerre est sur le point d’offrir
en vente aux cultivateurs du
Québec, par l'entremise des so-
ciètés affiliées à la Fédération
canadienne de l'Agriculture en

, Au nombre aes brilluntes bio-
igraphies qu'a écrites André
| Maurois. citons Ariel ou La vie
de Shelley et Byron parues re-
cemment aux Editions Varie-
tés. La vie de ce dernier présen-
tée en deux volumes est un li-
vre vigoureux qui fera parta-

A Cambridge. celui qu'à l'&-; Dépaysé en Angleterre, où il
ce on appelait un “poulain, fait scandale, Byron part pour.

des vers et publie bientôt un|le à son Don Juan.

petit volume très discuté Heu-. Les oeuvres de Byron tour-

res d'oisivelé. Avec ses yeux |mentées, impétueuses, violentes
bleus, ses longs cils noirs, ses! comme son caractère et sa pro-
‘cheveux châtains aux reflets pre vie, et d’une verve satirique
cuivrés, il est “beau comme un|incomparable sont celles d’une
; vase d'albatre éclairé à l'intéri- époque inquiète. La Révolution

" avait allumé de

I'influence littéraire de Byrop
c'est une biographie sortie d

tique, par ses qualités et par se
défauts. Bref, un livre sur l'in.

quiétude religieuse, sur la for.
mation morale de Byron, sur J;

er
: , : ®

naissance et l’éclosion de son; ve d

men
génie.

(1) Un ouvrage en deux volu-
mes de 528 pages publié. par Lecette province, quatre-cents ca- ; .,eur”. Francaise

i Tita; : : teur les sentiments: ¢ ; > S | GES 1e
mions militaires Les, Comme geraulecteur | de pitié que: A sa majorité. il entreprend a-[ grands espoirs quelle avaitaus- OEaI 50
on prevoil que cetle quantiel iit inspir : ¢ "ec ami un long voyage en|sitôt  éteints. es millions| par la , $3.15. 1 VEdoit inspirer le caractere de, vec un ami u g yag Dans toutes les bonnes Hbraîsiene pourru pas répondre à la de-
mande, on procèdera par voie de
tirage au sort.
Seuls les cultivateurs de bon-

ne foi qui ont besoin d’un ca-
mion pour fins agricoles pour-
ront remplir les formules de
participation au tirage, lequel
aura lieu à une date qui sera
rendue publique en temps op-
portun. Les cultivateurs de lan-
gue française devront adresser
leurs formules aux soins de M.
Louis-Philippe Poulin, Union
catholique des Cultivateurs, 515,
avenue Viger, Montréal.
Un comité spécial a été for-

méà cette fin, formé de MM. H.-
C. Bois, de la Coopérative Fédé-
rée de Québec, Montréal; L.-C.
Roy, de la Fédération canadien-
ne de l’Agriculture, Montréal;
Gérard Filion, de l’Union catho-
lique des Cultivateurs, Montré-
al, et R. A. Sim, du Quebec
Council Farm Forums, Collége
Macdonald (Qué.).
L’an dernier, on se le rappelle,

des camions militaires usagés a-
vait ainsi été vendus aux culti-
vateurs du Québec, et chacun a-
vait paru satisfait.
Tous les véhicules mis en ven-

te sont a quatre roues motrices
et peuvent étre décrits comme
suit: quatre vitesses avant et u-
ne marche arriére; conduite a
droite, semi-cabine avancée;
freins hydrauliques aux quatre
roues et frein de secours à main;
roues fendues, pneus arrière
simples; moteurs en V-8 Ford,
95 CV, 3600 tours-minute, ou
Chevrolet, 85 CV, 3400 tours-
minute.

Voici les autres caractéristi-
ques particulières à chaque ty-
pe, ainsi que les prix auxquels
ces véhicules seront vendus: a)
Camion de 15 quintaux (34 de
tonne) Empattement, 101
pouces; pesanteur a vide, 6,800
livres; pneus, 9.00 x 16; prix va-
riant de $300.33, modéle 1940, a
$433.88, modèle 1943; b) Camion
de 30 quintaux (144 tonne) —
Empattement, 134 pouces; pe-
santeur a vide, 7733 livres;
pneus, 10.50 x 16; prix variant
de $435.38, modéle 1940, à $628.-
88, modèle 1943; c) Camion de
trois tonnes Ford V-8: empatte-
ment, 134 pouces; pesanteur à
vide, 8063 livres; pneus, 10.50 x
20; prix variant de $572.06 a
$826.31; camion de trois tonnes
Chevrolet: empattement, 158
pouces; pesanteur à vide, 8230
livres; pneus, 10.50 x 20; prix
variant de $583.88 à $843.38; d)
Voiture de transport à sept pas-
sagers ou à marchandises, type
conduite intérieure, avec car-
rosserie d’acier et portes de
chaque côté et à l'arrière: em-
pattement, 101 pouces; pesan-
teur à vide, 6200 livres; pneus,
9.25 x 16; prix variant de $367.88
modèle 1940, à $531.38, modèle
1943.
Les acheteurs devront faire

disparaître toutes traces de ca-
ractère militaire apparaissant
sur les camions et repeindre
ceux-ci en entier.
Corporation des biens de

guerre, 4095 ouest, rue Sainte-
Catherine, Montréal, 6 (Qué.).

~~

Byron.

l’aristocratie anglaise, Byron
Issue d'ne vieille famille de,

d’hommes avaient éprouvé le
sentiment de l'injustice et de
la folie de l’univers. Pour eux,

Orient. Cependant,il lui faut re-
venir a Londres, ou son livre
est devenu fameux. Ce misan-  naît à Londres en 1788: l'enfant! thrope devient le héros du jour.  comme pour le poète anglais,

et aux Editions Variétés, 1410,
rue Stanley, tél: MA. 3773
Montréal, Canada.
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oste de commande
Voter UN chauffeur qui n’est pas importuné par les conseils de see

voyageurs! Vous vous installez confortablement . . . vous causez ou lisez... et
vous lui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez à peine à fui qui
est là, en avant, scrutant la voie à travers la pluie et le brouillard, le grésil et
la neige .. . C’est sur cet homme que nous nous fions aussi pour transporter
notre courrieret les produits de nos usines, de nos mines et de nos fermes.
C’est un citoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer}

Il fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la
trame de notre vie économique.  

“C’est ce que je veux faire”

Les jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les
écoles techniques et dans les écoles d’arts et métiers iront
de l’avant. Ils savent que la maîtrise d’un métier leur
apportera de bons salaires et du travail qui comportera
plus de responsabilité et qui sera plus intéressant.
Tous les Canadiens à l'esprit progressif ont à coeur
leur succès, car ils savent qu’un tel entraînement

\ formera une nouvelle génération de techniciens
4, qui seront prêts à remplir les postes de com-

y mande dans le Canada de demain.
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volcal
1e u EN VRAC...
étude PETITES ANNONCES DE TOUT POUR TOUS!
u su (par Paul-N. Vanasse B. A.,)

ie 4 [ — A VENDRE AU MAGASIN DU PEUPLE
aan u à ‘Les conditions actuelles du logement ouvrier exaspèrent les
0 ne ‘espfits des masses. Un crédit ouvrier provincial corrigerait la situa-| Chesterfield en très bonnes con- Surveillez nos vitrines.
ON 26 tion dans le sens de la doctrine des encycliques. La chose est éco-| ditions, s'adresser à Cuthbert Dou-
1mains cet, rue Montcalm, en face de l'Hos- Nos chapeaux de paille sont en magasin. -— Veneznomiquement possible; elle est socialement et politiquement avan-
oo tageuse. Aussi, selon le voeu publiquement exprimé des familles
r Pin ouvrières de la province, demandons-nous respectueusement à no-
ja for tre gouvernement de légiférer au plus tôt dans le sens du mémoire
sur I «présenté en 1944 par le Conseil supérieur de la coopération pour
° ;Ç r la province d'un véritable crédit ouvrier’’. Le problème relè-

S0N4" ve des autorités provinciales, parce que ‘‘l‘habitation est directe-
ment liée à la santé et au bien-être publics”. Voilà, en résumé, le
plaidoyer substantiel de la Ligue Ouvrière Catholique. Je l’approu-
ve de tout coeur’.

: volu-
ar Les

$3.00,"
vente

rairies
1410,
3773,

Ici, au Canada, pays d’abondance, les appels se succèdent.
C'est de vivres et de vêtements qu'il faut pourvoir ceux qui ont tout
perdu. Pour les aider, il nous suffit d'éviter le gaspillage et de
maître un frein à toute extravagance. Songeons qu'une part de no-
tresuperflu peut régler le problème, en sauvant des vies . . .
nd Donnons de notre garde-robe ce que nous ne mettons plus, de

re ration, une infime partie. Sans nous priver autrement, ce
sera le salut pour des milliers de gens en détresse dont il nous est
impossible de sonder la souffrance. Le tableau qu'on nous fait de
leur malheur ne nous en donne, paraît-il qu’une faible idée.

: Mme Comille Camet s'occupe encore cette année, de cette
cueillette de vivres et de vêtements. Que la population de Louise-
ville et du comté, déverse en générosités, pour nos cousins d’outre-
mer, ce que Mme Comet déploie pour eux, en inlassable dévoue-
ment! Et tout sera parfait.

Nous ne devrions pas oublier que les grandes périodes d’immi-
gration furent de grandes périodes de prospérité. De 1900 à 1913
d'immigration augmenta continuellement jusqu'à ce qu’elle eût at-
Ntaint le chiffre de 400,000 personnes entre 1912 et 1913. Et de
‘rouveau, après 1920, le Canada accueillit 126,000 immigrants par

née, et il était prospère. De nos jours, les affaires s'annoncent
Bus prospères que jamais. Ouvrons donc nos portes aux immi-

lants; accueillons l'ouvrier qualifié et le manoeuvre, l'homme de
hofession et le technicien, et cessons de radoter comme des vieil-
femmes. Voyons à ce que les immigrants soient bien répartis,
ons-leur qu'ils ne trouveront pas de l'or dans les rues mais ensei-

gnons-leur que s'ils veulent devenir de bons travailleurs nous avons
dy travail pour eux. Ne soyons pas égoïstes! Ouvrons nos portes
ux milliers d‘Européens qui désirent venir ici. Politique humani-
ire, sinon de stricte charité.

   ivertir les enfants. il est avant tout une école de formation avec
fes méthodes pédagogiques mises à l'épreuve depuis plusieurs an-
ées, et qui prépare ces toutes petites à devenir des adolescentes

i@lus ouvertes aux beautés de la nature et aux mystères de la vie.
cet âge où l‘âme enfantine est si facilement maniable, où elle

) résiste si peu aux influences extérieures et où se fixe définitive-
dihent so tonalité morale, comment ne pas hautement apprécier un
ouvement qui répond si bien aux goûts et aux désirs de l'enfance?

Le guidisme est aux filles ce qu’est le scoutisme aux gar-
s: Deux mouvements de jeunesse, d’une exceptionnelle bonne

rmation; deux mouvements qui remodèleraient la jeunesse éco-
ère de Louiseville. Deux mouvemnts sociaux qui nous manquent
i.

N DEUX MOTS:
Une épouse de Los Angeles demande le divorce contre son

ari. Motif: Il ne l'embrasse pas assez! Le tribunal apprend alors
e l’épouse réclamait $5.00 par baiser. Au bout de quelques mois,
mari avait trouvé que la facture montait trop . . .

 

   

 

   

  
  

 

“DEPUIS PRESQUE UN SIÈCLEç.les Canadiens Emploient
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F.C. LAMARCHE
(Vendeur autorisé)

108 rue de Montcalm, — BERTHIERVILLE

Tél. Bureau, No. 24 — Rés. No. 66

pice, Berthierville.

 

AGENTS DEMANDÉS
 

FAITES DE L'ARGENT en ven-
dant plus de 200 produits JITO à
domicile. Leurs bas prix, leur qua-
lité vous assurent des commandes
répétées. Avons bons territoires va-
cants. Excellents profits. 1 mois
d'essai SANS RISQUE. Pour catalo-
gue, renseignements, écrivez A:

CIE JITO, B.P. 10, Station T, Mont-
réal.

 

OBJET PERDU
 

Une épinglette dorée avec pierres

bleues d'une valeur de $15.00. Ré-

faire votre choix.

BAS SOIE. — BAS NOIRS. — BAS COURTS.

TISSUS A RIDEAUX — NETS A CHASSIS.

Bel assortiment de Cadeaux pour anniversaire
et mariage.

DU NOUVEAU!

Prochainement: M. Dollard Armstrong ouvrira un
magasin de bijouterie et réparations de montres, voisin
de notre magasin.

AU MAGASIN DU PEUPLE    
 

 

 

 

Le Jeannettisme, n’est pos un simple mouvement servant à

compense. S‘adresser à Mme Ger- TEL: 180 128 Montcalm, BERTHIERVILLE

main Goulet, 57A, rue Iberville,

Berthierville.

A LOUER PCOCAa
 

Deux chalets garnis avec eau cou-

rante, électricité, plage magnifique,

à prix raisonnables. S'adresser à

Lucien Plante, Ile St-Ignace, Co.

Berthier.

 

A VENDRE
 

Comptoir en bois pour restaurant,

dessus Battleship et Donnacona,

avec évier et glacière chaque côté,

capacité, 24 douzaines chaque. S'a-

dresser à ARMAND DOUCET, Lano-

raie à l'ancien restaurant ‘‘Au Cor-

don Bleu”.

A VENDRE
 

Propriété sur la Rivière Bayonne.

Terrain: 95 pi x 200 pi; Maison 60

pi x 30 pi; Système de chauffage à

eau chaude. Commodités complètes.

S’adresser à Gaston Beauchemin,

Berthier. Tél.: 901-r-3.

 

   
ONGUENTDU DR.CHASE
Povg,(OLNLR IRRITATIONS ee [A111

ECIEMA DU BEBE:

 

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, etc.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

TEL: 902

Grande Côte,

 

Berthier.    

VOS TRAVAUX D'IMPRESSIONS

Cartes de visite, Cartes d'affaires,
Lettres, circulaires, etc.

confiez-les à

L’Imprimerie de Berthier, Enrg.
C. Ducharme, gérant

  

 

  

Tél: 114 ou 70 Berthierville.

* Sosdsodoadooiptputontsdpdonts

rer i J

Uanhoe B. Richer, € A

COMPTABLE AGREE

BERTHIERVILLE MONTREAL

67 Frontenac 4850, Lacombe

Tél. 32 AT.8850

mer 

 

CEIaaaIIAOVDVIVDOVOTEEE

Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Léo Choquette, Propriétaire — J.-Paul Ringuette, Gérant

  

 

REPRESENTATIONS DU SOIR: 7.30 — 9.15 hres.

Le dimanche soir, les représentations sont à
6.30 et 9.15 hres.

N. B. — A partir du dimanche, le 23 juin, les matinées
sont discontinuées pou la vacance.
 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 21, 22, 23 JUIN

Dorothy Lamour, John Hall, dans:
“HURRICANE”

— AUSSI —
Annabella, Jean-Pierre Aumont, dans:
“HOTEL DU NORD"
 

MARDI, MERCREDI, 25, 26

“LES AVENTURES DE TARZAN A NEW-YORK"
— AUSSI —

Comédie en série:
“MONSTER AND THE APE" 14e Ep.
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 28, 29, 30

Eric Von Stoheim, Vivian Romance, Roger Duchene dans
“GIBRALTAR”
— AUSSI —

Leon Errol, dans:
“SLIGHTY TERRIFIC”  
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

LES TRAVAUX … téabsolue,© taches. — Frottez| DISTRIBUTION DU CARNET

 

(suite de la page 7)

 

6 — Catalogne de plancher, au

moins 5 verges.

7  - Tapis tressé.

& — Dessus de table tressé, pe-

tite dimension.

9 — Tout autre genre de tapis

non mentionnés dans les sections

précédentes.

BRODERIK

Sections:

1 — Robe de bébé, broderie

blanche.

9 — Bonnet de bébé, broderie

blanche.

3 — Robe de nuit, avec broderie.

4 — Ensemble de robe de nuit et

rilet de lit, avec broderie.

5 —- Taies d’oreillers, avec ini-

tiales.

6 — Centre brodé pour cabaret,

broderie Richelieu.

7 — Centre brodé pour cabaret.

broderie de couleur.

8 — Service à lunch, broderie de

couleur. Neuf morceaux au moins.

9 — Tout autre travail de brode-

rie non mentionné dans les sections

précédentes.

FANTAISIE

Sections:

1 — Fleur de corsage tricotée.

2 — Bourse tricotée, coton ou fil

— Bourse du soir, tissu.

4

oo

Bourse cuir repoussé.

Couvre-livre.

6 — Plastron ou jabot.

7 — Centre tricoté pour corbeille

à pain.

8 — Tout autre travail de fantai-

sie non mentionné dans les sections

précédentes.

 xxx

CHOSES A SAVOIR

Blanchissage des dentelles ou
du linge jaunis.

Savonnez un peu l’objet jau-
ni, puis faites-le bouillir dans u-
ne eau de savon à laquelle vous
ajouterez un bout de chandelle
(environ 3 lignes par pinte
d’eau); quinze à vingt minutes
suffisent pour restituer à l’ob-
jet jauni sa première blancheur.

Un excellent remède contre les

verrues

En voici un qui est fort sim-
ple — et souhaitons qu’il soit
infaillible.
Pendant quelques jours hu-

mecter, tous les matins, les ver-
rues avec de la salive et frotter
légèrement avec un fragment
de cristal de vitriol bleu (sulfa-
te de cuivre).

C’est, paraît-il, un remède ef-
ficace et rapide, d’une innocui-

avec un bouchon de liège les ta-
ches produites par l’eau sur les
meubles cirés. Frotter les mar-
bres avec du savon noir dissous
dans de l’eau bouillante. Si les
taches proviennent d’un acide
quelconque, il n’est d’autre res-
source que la pierre ponce et le
polissage.
Tache de sueur. — Rien n’est

plus vilain à l’oeil, rien n’est plus
antipoétique que la vue des ta-
ches noirâtres qui apparaissent
sous les bras et dénaturent enti-
èrement la couleur de l’étoffe
d’une robe. Pour les faire dispa-
raître, on fait une dissolution de
sel dans de l’eau et on en enduit
la partie abimée, en évitant de
dépasser les limites de la tache.
Pour étendre cette dissolution,
il est préférable d'employer un
pinceau.

 “xx

BOURSE EN ELECTRIFICA-

TION RURALE

Pour commémorer le dixiè-
me anniversaire de sa fonda-
tion, à Sherbrooke en 1937, et à
l’occasion de son prochain con-
grès, au Macdonald College, ies
19 et 20 juin, la Corporation des
Agronomes de la Province de
Québec annonce qu’elle met au
concours une bourse d’étude en
électrification rurale.
Cette bourse, qui est due à la

générosité de la Quebec Power
Co. et de la Shawinigan Water
& Power Co., est destinée à per-
mettre à un étudiant de se qua-
lifier dans le domaine de l’élec-
trification rurale. Le montant
de la bourse ne sera pas inféri-
eur a $1200. par année et du-
rant deux ans. Il y aura stage
d’entrainement obligatoire du-
rant les études. Celles-ci se fe-
ront au Virginia Polytechnic
Institute, Blacksburg, Virginie.
Le boursier devra obtenir la
maîtrise en génie rural, avec
spécialisation en électrification
rurale. On exigera du candidat
une formation mathématique
avancée.
L'examen du concours porte-

ra sur l’agronomie générale et
spéciale sur les mathématiques,
la physique et la mécanique.
L'inscription au concours pren-
dra fin le 31 juillet et le con-
cours lui-même aura lieu au dé-
but de l’automne.

“xx  LES ORANGES

Un jeune enfant dans un ti-
roir, mit au milieu d’oranges
fort jolies, une orange gâtée.
En revenantles voir, il les trou-
va toutes pourries. Jeunes amis
voulez-vous rester bons? Fuyez
fuyez les mauvais compagnons.
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Votre bon encouragement

nous permet de vous offrir

ce qu’il y a de plus nou-
veau et de plus perfection-
né en fait de

Nettoyage Français

  

NetToyaGE(lairotone

  

Avant

  
TEINTURERIE

ST-LAURENT
Louiseville, Tél: 154  

DE RATIONNEMENT

 

Aussi longtemps que tant d’é-

tres humains dans tant de pays

continueront de souffrir de la

faim,il est inconcevable que les

Canadiens refusent de partager

avec les malheureux l’abon-

dance dont ils ont toujours pro-

fité, qu’ils refusent de se limi-

ter dans la consommation d’ali-

ments rares dans le monde en-

tier présentement et que, dans

cette limitation, ils s’opposent a

partager équitablement les ap-
provisionnements disponibles.

Afin d'aider les peuples affa-
més, le gouvernement canadien
doit continuer le rationnement.
Ce sont là les paroles significa-
tives prononcées par le prési-
dent de la Commission des Prix,
M. Donald Gordon, en annon-
çant l’émission du sixième car-
net de rationnement.

Donc, c’est entendu, il y au-
ra un nouveau carnet. La dis-
tribution en sera faite au cours
de la semaine du 9 septembre.
On publiera, à ce moment-là,
dans tous les journaux, la liste
complète des centres de distri-
bution et les consommateurs
pourront alors se procurer leur
carnet au centre le plus rappro-
ché.

Il sera très important d’obte-
nir son nouveau carnet durant
la semaine spéciale de distribu-
tion car autrement l’on pour-

rait risquer de manquer de cou-

pons.

Comme par le passé, l’Admi-

nistration du rationnement fe-

ra appel à un grand nombre de
volontaires pour cette distribu-
tion.  
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Enfants polonais recevant des comserves et du savon de l'UNRRA. L "dacs

feuille d’érable sur

Auschwitz, de sinistre mémoire.

la boite indique des produits canadiens. Cette phot puis

fut prise dans la ville où se trouvait naguère le camp de concentration d

 

 

FONDATION D'UN CONSEIL

DE CHEVALIERS DE

COLOMB A YAMACHICHE

Initiation, dimanche le 23 juin.

Conseil de

mainte-

La fondation d’un

Chevaliers de Colomb est

nant assurée à Yamachiche. Il a

fallu un travail considérable pour

assurel un tel Conseil d’une solide

organisation. 101 candidats ont été

acceptés pour l’Initiation qui doit

avoir lieu dimanche, 23 juin. Voici

le programme pour la circonstance:

Initiation au Collège des Frères.

de Yamachiche.

1.30 hr p.m. — Cérémonies du

ler Degré;

3 hrs pm. — Cérémonies du 2e

Degré;

Le conférencier est l’abbé Albert

Bordeleau, Séminaire des Trois-Ri-

vières;

7.30 hrs p.m. Cérémonies du 3e  

nous

de
tion:
+ .

Degré, sous la présidence du D celle
Aug. Massicotte, Député de Distric é

et conféré par M. Ludger Fagu; gne

Député d'Etat. une

Les Officiers et les membres à
Conseil de Yamachiche invitent cor rer ç
dialement leurs Frères Chevalier don

à assister en grand nombre à cett leur

fête colombienne. Qu’on se donne } “hous

mot pour venir assister à toute 4"
fête. L'on voudra bien ne pas ourend

 

blier la carte de voyage. ; scan

Communiqué du Grand Chevalie que

Yamachiche, P. Q. ! prop
‘

; C.

ypofi
ABEILLES of de
— nag

Accessoires apicoles. Déposi-

taire cire “AIRCO” et “DA-

DOUT” armée. Circulaire sur

la cire et catalogue sur de

mande.

S'adresser à:

F.-J. SYLVESTRE

15 ST-BARTHELEMI.

2

Tél.:  
 

 
Le C.P.R. veille au confort des voyageurs

 

 

FAUTEUILS DE CHEMINS DE FER AJUSTA-
: scientifique de prés dequatre mille voyageurs dans la position assise,

grandes vies @méricaines, a
) ,\a fabrication d’un type nou-

veau de fauteuil ajustable, que la Simic
Pacifique Canadien fait installer dans trente-cing
nouveaux wagons-voyageurs climatisés, lesquels se-
ront mis en service au commencement de l’année
prochaine. Ce fauteuil, dont le dossier et le fond

ont a position que le voyageur
désire prendre et offre naturellement beaucoup
plus de confort, surtout aux personnes qui voya-
gent la nuit. 11 est supérieur à tout ce qui existe
Jusqu'ici dans les wagons de chemins de fer, et le

en faire usage au
fauteuil, il y a un

BLES: La mensuration

dans les gares des
servi de base pour

sont mobiles, s'adapte

. est le premier réseau à
Canada, A l'arrière de chaque

i
 

compagnie du

de$300,000,
crédits de
pagnie a

 fauteuil,

 
 

i
t
a

gr
re
sy
es

.

appui-pieds très confortable pour la commodité du }voyageur qui occupe le fauteuil d’en arrière.
On a donné A ce fauteuil le nom de “Hooton” qui

est celui deson créateur, le Dr. Earnest Hooton,
de l’Université Harvard, dont les recherches et ob-
servations ont permis de réaliser cette amélioration
dans le domaine ferroviaire,
Le coût de l'installation du fauteuil Hooton dans !

leg 35 nouveaux wagons du C.P.R. s’élèvera à plus
somme qui représente une partie des

quatre millions de dollars
à décidé d’affecter à la modernisation de

son matériel roulant,
L’illustration ci-dessus fait voir le fauteuil en

deux positions différentes. Dans le coin à
ont voit l’appui-pieds posé à l’arrière de chaque

ue cette com-

gauche,

a


